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Gilbert Cornu 

Les prophéties de Garabandal, 
la prophétie de Sa i nt Ma lach ie 

et le cycle du Grand Monarque (3 · Su ite) 
(Voir l e  dessin sur couverture d e  M. Jacques CASTEL) 

AVANT-PROPOS 

Chacun des deux prem iers volets de 
notre a rticle consacré au problème des pro­
phéties correspondait à un aspect particul ier 
d u  problème : - Etrange simil itude d'abord entre 
des prophéties récentes faites par une adolescente 
espagnole et un des textes les mieux authentifiés 
des prophéties du Moyen-âge, bien connu depuis 
des siècles cel ui  de la prophétie des papes de 
Sai nt Malachie. Puis révélations d'un genre très 
particu l ier à fortes composantes rel igieuses et sur­
naturelles, révélations qui  semblent isolées du 
reste du contexte prophétique connu,  ce qui  en 
fa it un cas à part dans les prévisions de l 'avenir . 

Aujourd'hui ,  dans ce dernier volet de notre 
enquête, un nouvel aspect de ce vaste problème 
est abordé et ce n'est pas le moins curieux. Il m u l­
tipl ie en effet au centuple la question des "cor­
respondances" mystérieuses qui  semblent exister 
d'un  prophète à l 'autre. Depuis au m i n i m u m  six 
siècles (avec certitude) et p robablement 
depuis neuf à dix siècles, une centaine de per­
sonnes presque anony mes et sans l iens les 
unes avec les autres ont repris le même 
thème prophétique en le précisant et en 
l 'approfondissant davantage à chaque siècle. 
Tout se passe comme si la scène (future) des évé­
nements devenait plus distincte au fur et à mesure 
que l 'on approche de la date fatidique, comme des 
voyageurs qui  approchent d'un  paysage en discer­
nent mieux les multiples détai ls. 

Or les diverses person nes qui  ont prophé­
tisé ces événements à veni r  n'avaient aucun 
l ien entre elles ; les unes éta ient de simples reli­
gieux (ou religieuses) reclus(es) au fond de leur 
monastère, d'autre étaient des curés responsables 
d'une paroisse, la plupart étaient de sim ples 
laies ; beaucoup n'avaient qu'une instruction élé­
mentaire, même moins, comme la stigmatisée de 
Blain à la fin du 1se siècle. Com ment ont-elles pu 
avoir  la même inspiration p rophétique d'une 
façon a ussi précise 7 C'est le plus g ros point 
d' interrogation de cette enquête. La réponse la 
plus simple est évidemment d'admettre qu' i l  y a 
dans "l 'au-delà" une " intel l igence" connaissant 
l 'avenir aussi clairement que le présent (et le passé) 
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et que cette "intel l igence" les inspire . Mais il existe 
d'autres éléments de réponse à ce problème, en 
particu lier une autre notion du "temps" . . .  peu 
importe le choix de chacun . . .  ; l 'essentiel au 
niveau de cet article est dans la réal ité prophétique 
qu' i ls ont vécue. 

Cela pose d'abord le problème des sou r­
ces h istoriques. Dans les deux premiers volets, 
el les ne posa ient aucun problème car : soit les évé­
nements étaient récents et bien authentifiés par les 
très nombreux témoins qui  assistaient aux séances 
d'extase qui avaient l ieu en publ ic, soit les textes 
historiques (celu i  de Saint Malachie) étaient con­
nus depuis quatre siècles sans discussion possible. 
Le problème est plus complexe pour les tex­
tes de cette série : certa ins sont sûrs car les 
manuscrits ont été retrouvés à une date très 
récente, i l  y a à peine une qu inzaine d'années 
(ceux de Bla in) ; d'autres sont bien connus depui� 
plusieurs siècles également (ceux de Nostrada­
mus, même s'i ls ne sont pas l impides ! ) ; d'autres 
sont connus depuis la période de la Révolution 

. frança ise, ce qui est un délai plus que suffisant 
pour en mesurer la justesse ; d'autres plus récents 
sont diffici les à trouver et on doit se contenter la 
plupart du temps d'extraits qu i  sont cités par les 
auteurs qu i  traitent du problèmes ; cela ·tient en 
partie au fait q ue ces textes appartiennent à 
des archives privées et que leurs propriéta ires les 
considèrent plus comme un bien privé, une archive 
de famil le, que comme un texte publ ic intéressant 
toute la communauté humaine. On ne peut que le 
regretter ! I l  n'y a aucun moyen de faire lever ce 
droit de propriété . I l  existe enfin des archives 
prophétiques qui  n'ont pas encore été ouver­
tes depuis un siècle après avoir  été mises 
sous scel lés du vivant de leur a uteur, par 
crainte vraisem blablement des conséquences 
possibles de ces révélations. (J 'en connais per­
sonnel lement) . Là aussi, on ne peut que s' incl iner, 
ces arch ives étant "privées" . . .  I l  fa ut cependant 
recon naitre pou r la décharge de ces "proprié­
tai res" q ue si les prophéties n 'étaient pas 
a ussi systématiquement discréditées q u 'elles 
ne le sont, ces personnes qui  possèdent des 
a rchives a ussi précieuses accepteraient pro-



bablement plus volontiers, non pas de s'en 
défaire,  mais d'en fai re publ ier une copie bien 
authentifiée et certifiée conforme . .. A chacu n  
ses responsabi l ités 1 

Cet ensemble prophétique que l 'on appelle 
habituellement le "cycle du Grand Monarque" 
pose u n  problème particul ier et d ifférent de 
ceux que l'on a vu précédem ment; évoquons 
le rapidement afin de dissiper toute équ ivo­
que. 

Le vocabulaire uti l isé est ty piquement 
monarchiste ; on y parle de roi ,  de prince, de 
monarque pour désigner les futurs di rigeants . . .  
alors que nous les avons remplacés dans la plupart 
des pays par des présidents, des premiers minis­
tres, des chanceliers . . .  A prem ière lecture, les 
prophéties semblent donc privilégier u n  
retou r  aux institutions monarchistes : cer­
tains lecteu rs pou rront être tentés d 'en tirer 
argu ment pour nier la valeur prophétique de 
ces textes, sous prétexte que ce serait un 
" retou r  au passé", ce qui sem ble à priori 
inconci l ia ble avec notre conception moderne 
de l'h istoire qui  doit toujours "aller de 
l 'avant" 1 Mais est-ce bien sûr qu' i l fa i l le l ' inter­
préter ainsi ? 

Qu'on me permette de dire qu'à mon humble 
avis, ce serait faire preuve d'un manque d' intel l i­
gence caractérisé ; en voici la raison .  Les voyants 
de ces époques passées n'ont- i ls pas été pri­
son niers du vocabulaire de leur époque 1 Sous 
la monarchie qui fut longtemps le régime pol itique 
traditionnel des divers pays d'Europe et non seu le­
ment de la France, un souverain ne pouvait être 
qu'un roi ou un empereur .  Pouvaient- i ls imaginer 
le mot "président" ou "chancelier" pour désigner 

le souverain ? certa inement pas ! . . . et nous 
ferions les mêmes erreurs de vocabulaire, à 
cou p  sûr, si l 'on voulait désigner les diri­
geants en place dans quatre ou c inq 
siècles ! . .  . Comment les appellera-t' on à ce 
moment là ? 

Nous avons déjà évoqué ce problème de 
vocabula ire à propos des dangers atomiques pré­
dits dans les prophéties. Comment une personne 
des temps passés, même du 1 ge siècle comme 
Marie Ju l ie de la Fraudais, pouvait-el le exprimer 
l ' idée d'explosion atomique et de radiations ? Elle 
ne pouvait le faire que par comparaison avec son 
vécu habituel, ce qui est très approximatif, et peut 
se révéler source d' incompréhension pour nous. 

Nous aurons plusieurs fois l 'occasion de reve­
nir su r ce problème capital qu i  peut être à l 'origine 
d'erreu rs tragiques ; on le dira .  C'est probable­
ment aussi u ne des ra isons q u i  expl ique le peu 
de valeur que l'on attribue aux prophéties . .. 
mais c'est nous, et non el les, q u i  en sommes 
responsa bles ! . . (Faut-i l dire : une fois de 
plus! ?) 

Après cette mise au point, beaucoup trop lon­
gue pour  ceux qui ne cherchent qu'à connaître le 
déta il des événements futurs sans prendre le 
temps de voir la véritable dimension du problème, 
passons au détail des prédictions qui ne manque­
ront pas de su rprendre . . .  

N . B . - Cette troisième parution,  devenue trop étof­
fée, a été en dern ière minute dédoublée pour deux 
parutions, mais l 'avant-propos n'a pas été modifié 
et i l reste valable pou r  l 'ensemble des deux paru­
tions à venir (troisième et quatrième) .  

L E  CYCLE E U ROPÉEN D U  " G RA N D  M O N A R Q U E" 

On appelle cycle prophétique du " G rand 
Monarque" u n  ensem ble de quelq ues 120 p ro­
phéties q u i  jalonnent notre h istoi re eu ro­
péenne depuis a u  moins dix siècles,  en se p ré­
cisant de plus en plus au sujet d'un même 
conflit a ux origines autant reli g ieuses que 
politiques q u i  doit i ntervenir  vers la fin d u  2()e 
siècle. Au cours de ce conflit dramatique pour 
l' Europe, un personnage énigmatique qui  est 
appelé le "Grand Monarque" doit jouer un rôle 
essentiel pour redonner la victoire à son camp et 
établ ir ensu ite une paix durable en accord avec 
l ' Egl ise qui sortira complètement renouvelée de ce 
conflit . C'est donc à cause du rôle essentiel joué 
par ce personnage politique que l 'on a donné ce 
nom à cet ensemble absolument un ique de pro­
phéties. 
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Ces prophéties ont pour origine les différents 
pays d'Europe occidentale qui  seront concernés 
par ce conflit : la France, bien sû r, mais aussi l ' Ita­
l ie, l 'Allemagne, l 'Angleterre et l ' I rlande, tout 
autant que l 'Espagne et le Portuga l .  . .  et même, 
récemment l 'Amérique du Nord . . .  avec cette par­
ticularité que chaque prophétie ne parle pas 
que des événements qui doivent se passer 
dans le pays du prophète concerné, mais de 
l 'ensem ble des événements, sans exclusivité 
de pays. 

Leu r  répartition au cours des siècles est la 
suivante - en faisant la même réserve que nous 
avons déjà faite pour la prophétie de Saint Mala­
chie, à savoir que l'on est absolument sû r du texte 
à partir seu lement de la date de sa première publi-

cation officiel le dans un ouvrage imprimé. I l  est en 
effet très diffici le de dater des manuscrits qui ne 
sont pas, la plupart du temps, des originaux et qui  
n'ont pas été authentifiés au départ par des signa­
tures et des sceaux indiscutables .  

Du 68 au 1 1  e siècle . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 prophéties 
au 1 28 siècle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 prophéties 
au 1 38 siècle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 prophéties 
au 1 48 siècle . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . .  2 prophéties 
au 1 58 siècle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7 prophéties 
au 1 68 siècle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5 prophéties 
aux 1 78 et 1 88 siècles . . . . . . . . . . . . . .  10 prophéties 
soit un total minimum de 39 prophéties actuel le­
ment connues . . .  à supposer qu' i l  n'y en ait pas eu 
de perdues au cours de ces siècles ! . .  
depuis 1 789 à nos jours . . . . . . . . . . . .  9 1  prophéties 
répertoriées, à supposer qu' i l  n'y en àit pas eu de 
nouvelles ces dernières années . . .  

I l  faut ajouter quelques remarques à cette 
impressionnante série de ch iffres dont la progres­
sion est remarquable depuis 1 789. Avant la Révo­
lution française, on constate que le thème du 
grand monarque n'est qu 'un des divers cycles 
européens ; i l n 'est pas un ique, alors qu' i l  le 
devient après la tourmente révolutionnaire comme 
si l 'approche des temps révolus pour ces événe­
ments lu i  donnait une priorité absolue. D'autre part 
si l'on considère les personnes qui prophétisent à 
partir de 18 15, les femmes deviennent plus nom­
breuses que les hommes et les laies plus nombreux 
que les clercs ou les rel igieux .  Les enfants ou les 
adolescents font leur appa rition avec les 
appa ritions mariales et atteignent actuellement 
la dizaine. Enfin la loca lisation se restreint avec une 
prépondérance franco-ital ienne très marquée : 69 
sur 91 . I l  y a manifestement une évol ution des 
sou rces du prophétisme depuis deux siècles 
en même tem ps q u'un accroissement sensi­
ble de son rythme.  Enfin nous noterons en 
voyant le détai l des principales prophéties une 
précision de plus en plus g rande des détai ls  
q u i  se recoupent parfa itement. C'est très 
impressionnant de su ivre cette progression d'un 
siècle à l'autre .  

I l  n'est pas possible, devant une telle pro­
fusion de textes prophétiques de nier la réa­
l ité du prophétisme. C'est un phénomène bien 
réel ,  au même titre que les apparitions religieuses, 
les phénomènes ufologiques ou spirites . .  et bien 
d'autres . N'en déplaise à une certaine catégorie 
d'esprits forts qui se croient très modernes en les 
niant, alors qu' i l sont en réal ité infestés du "virra­
tionnal iste" qui prétend l imiter l 'univers à ce qu' i l  
comprend .  Que nous ne les comprenions pas, ou 
très mal , que nous pu issions vivre sans en tenir 
compte dans notre vie pratique n'enlève rien à la 
réa l ité et toutes les dénégations de ceux qui se 
disent scientifiques eri croyant être les seu ls à l 'être 
n'y changeront rien ; contrairement aux assertions 
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des idéologies courantes. Ce ne sont pas aux 
faits â se pl ier aux idées des hommes. mais 
aux idées â teni r  compte des faits . .. et i ls sont 
tenaces. Ce prophétisme qui développe la même 
idée sur plus de dix siècles en est une remarquable 
preuve . Vou loir nier cette réalité est de l ' incons­
cience ou de la parfaite malhonnêteté intel lec­
tuel le. I l  est vrai qu'el le se porte bien à notre épo-
que. · 

Mais pourq uoi ,  d ira-t-on,  le phénomène 
prophétique est- i l  si mal con n u  1 Pour plusieurs 
raisons. D'abord pa rce que chaque prophétie 
n'est q ue partielle et que, pa r là,  el le appa raÎt 
décevante. Pou r  bien la comprendre et 
l'apprécier, il faut la remettre dans l 'ensemble 
d u  cycle auquel elle appartient. Une tel le com­
paraison n'est pas à la portée du grand public qu i  
manque de documents, et  qu i  n'a souvent qu'une 
vue superficielle des événements h istoriques_ ( 1 ) .  
Mais la principale ra ison est q u' i l  dérange.  I l  
dérange d'abord individuel lement tous ceux qu i  
n'aspirent qu'à vivre tranqui l lement sans vou loir se 
soucier de ce que pourra être l 'avenir . . .  on a bien le 
temps de le voir ! I l  gène ensu ite les institutions 
établ ies dont i l  dérange les plans à longs termes et 
les monopoles. A ce titre,  le prophétisme s'est 
heurté successivement â deux p uissants 
ostracismes q u i  ont tout fait pou r l 'étouffer.  

Le premier est cel u i  de l 'Eg l ise cathol ique 
au temps où el le était une puissance dominânte le 
conci le de Latran en 1 51 6  et la bul le de Léon X 
interdisent ·et condamnent toute prophétie qu i  
assigne à la f in  des temps "un temps précis et  un  
jour certain" . Un demi siècle plus tard,  le concile 
de Trente ( 15 15- 1 563) revient à la charge et frappe 
d'excommunication tout ecclésiastique "qui uti l ise 
des prophéties nouvelles en vue d' influer su r le 
comportement de l 'Eg l ise et des fidèles" . Il n'en 
fallait pas plus, à une époque où le bûcher res­
tait une réal ité ... pour fai re passer les p rophé­
ties dans la clandestin ité. El les y sont restées 
très longtemps ; i l  ne faut donc pas s'étonner si 
les textes manuscrits sont rares avant la diffusion 
de l ' imprimerie . 

Le second i nterdit est plus récent ; il est 
aussi moins juridiquement exprimé, mais tout aussi 
efficace, sinon plus ; c'est celu i  de la science qu i  
a acqu it un monopole de fa it dans le domaine de la  
pensée et  qu i  cherche à fai re passer pour rétrogra­
des tous ceux qui se permettent de passer outre à 
ses oukases . Redisons le une fois de plus et avec 
force : ce qui compte, c'est la réalité dont on ne 
peut d'autant moins douter qu'el le apparaît un iver­
selle à travers les siècles et les divers pays. On ne 
peut que se réjouir de voir qu'aucun de ses pu is­
sants monopoles n'a pu étouffer la perception et la 
diffusion des divers phénomènes non officiel le­
ment acceptés (2) . 



Ceci étant dit, mais il fa l lait le préciser pour 
éclairer la situation , passons au détai l  de la prophé­
tie du Grand Monarque dont peu de lecteurs, cer­
ta inement, ont une idée précise car il n'existe 
qu'un seu l  ouvrage qui  l 'aborde dans son ensem­
ble et en détai l ; c'est celui - déjà cité - d' Eric 
Muraise et i l  n'est pas toujours clair, car i l semble 
prendre un malin plaisir à mélanger les différents 
cycles des prophéties au long de ses chapitres, 
passant de l 'un à l 'autre avec une facil ité un peu 
désinvolte, comme pour mieux dérouter le lecteur 
occasionnel . 

Le thème du G rand Monarque prétend 
remonter à Saint Rémy, archevêque de Reims 
qui  baptisa Clovis et ses g uerriers fra ncs vers 
l'an 496. En se rattachant aux ori g ines même 
de la roya uté française, le thème prophétique 
veut s'identifier à elle.  Le personnage central qui  
ne recevra le titre de Grand Monarque que beau­
coup plus tard doit être en effet (d'après les textes ­
je n'affirme rien personnellement) le dernier des­
cendant de cette dynastie roya le et, quoique 
aujourd'hu i  disparu , i l sera amené à resu rgir provi­
dentiellement et à régner au moment du conflit 
final de notre civilisation (3) . I l  jouera d'ai l leu rs ce 
rôle décisif en plein accord avec la direction de 
l 'Egl ise du moment, ce qui nous ramène à cette 
fameuse "al l iance du trône et de l'autel" qui  fut 
une règ le constante de la royauté et qui  a fait cou­
ler tant d'encre de la part de ceux que cette 
al l iance choquait. El le est pourtant on ne peut plus 
natu rel le entre les deux "pouvoirs" (matériel et spi­
rituel )  qui s'al l ia ient pou r  mieux diriger le monde. 
Elle se retrouve aujoud'h u i  sous d'autres 
noms, puisque l 'Eg l ise a été rem placée dans 
son rô le de g u ide spi rituel par u n  nouveau 
pouvoir  tout aussi exclusif et décidé à se 
mainteni r  en place, . . .  tout com me la royauté 
a été remplacée, elle aussi . . . 

Les deux textes prophétiques les plus anciens 
(que nous connaissons ! ) qui abordent ce thème 
sont ceux d' H incmar et de Raban-Maur qui 
vivaient a u  début d u  ge siècle, mais on n'a pas de 
certitude qu' i ls sont bien d'eux.  Le royaume de 
France y est magnifié et il est dit qu' i l  doit un  jour 
occuper une position-clé dans l 'histoire du monde, 
mais sans précision (3 bis) , cette précision viendra 
progressivement siècle après siècle. Il est annoncé 
qu' i l  durera jusqu'à " la fin des temps" (4) ,  et qu' i l  
sera ·châtié chaque fois qu' i l  sera infidèle à sa mis­
sion historique.  C'est Raban-Maur qui  précise le 
premier que le dernier souverain,  à l'époque finale, 
"sera le plus puissant, mais aussi le dernier de sa 
race" . Raban-Maur annonce aussi qu'à cette épo­
que finale l 'empire musulman serait écrasé,  ce qui  
paraît énorme si l 'on réfléchit qu'à l'époque où i l  
écrivait cela la pu issance de l'empire mulsu lman se 
trouvait dans toute sa gloire. Cependant cette idée 
reviendra sous une forme à peine différente par la 
suite (4 bis) . 
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Le 1()e siècle n'apporte rien . . . ou , du moins, 
nous n'en avons pas de témoignages précis, même 
si la tradition nous indique des prophètes mal con­
nus . . .  C'est au 1 18 siècle, après la crise d u m i l­
lénarisme (5) lorsque l'occident retrouva con­
fiance en lu i-même et eut de nouveau con­
fiance en l'aveni r  que les prophéties appor­
tent des précisions déjà intéressantes sur les 
événements futurs. 

Nous mettons ici deux prophéties i m por­
ta ntes qui  sont probablement antérieu res, 
mais sans qu'on en soit certa in : les prophéties 
de Saint Césai re et celle du moine de Prémol .  
De toutes façons, s i  el les furent connues avant 
cette époque, ce ne fut que des rares personna­
ges . . .  (6 et 7), Sai nt Césaire voit d'abord tomber 
la "Babylonne des Gaules" (Paris) "dans un grand 
incendie" , puis la destruction de deux autres gran­
des vi l les du royaume . . .  C'est alors qu'arrive " le 
grand exilé" (le mot Grand Monarque n'est pas 
encore employé) qui  monte su r le trône de ses 
ancêtres d'où la malice des hommes dépravés 
l 'avait chassé et qui  détruit "tous les fils de 
Brutus" de façon définitive (! ) - ce sont les révolu­
tionnaires . Un  nouveau personnage mystérieux 
intervient alors : le " roi de B lois" (! ?) qui ré lève la 
tiare sur la tête d'un sa int pontife abreuvé par 
l 'amertume des tribu lations . . .  et tous deux un is de 
cœur et d'âme font triompher "la réformation du 
monde" (7 bis) . 

Le moine de Prémol ne donne pas des évé­
nements de façon si détai l lée, mais il affi rme 
cependant que pendant " la tempête" , Paris et 
deux autres vi l les françaises seront détru ites ; c'est 
la première fois que Paris est désigné par son nom. 
I l  voit aussi la destruction du Vatican et la fuite du 

. pape "hors de Rome" , ce qui reste imprécis ; cela 
arrivera après un sch isme avec un anti-pape (ce 
que Merlin le Gal lois avait déjà prédit) . Pour finir, i l 
voit l 'avènement d'un "empereur et roi d 'Europe" 
qui rétablit la paix avec la collaboration du chef de 
l' Eglise . La formule employée pour désigner le diri­
geant pol it ique indique que son titre exact lui 
échappe car i l  ne correspond pas à une notion de 
l'époque ; I l  l ' indique donc approximativement par 
les mots "empereur et roi" . 

Ajoutons-y une prophétie mal datée intitulée 
la "vision de Saint Cata lde" dont le g rand 
mérite est de p réciser pour la prem ière fois 
q u i  sera le G rand Monarque : "Un roi sortira de 
l'extraction et tige de lys très i l lustre ayant le front 
élevé,  les sou rcils hauts, les yeux longs et le nez 
aqui l i n .  Il rassemblera de grandes armées et chas­
sera les tyrans hors de son royaume . . .  " C'est peu 
dira le profane. C'est fantastique, répondra l' h isto­
rien et l 'on ne sait ce que l 'on doit le plus admirer : 
- l 'uti l isation du symbole du "lys" pou r  désigner la 
royauté frança ise et cela plusieurs siècles avant 
que les rois ne choisissent ce symbole qui  dési-

gnait alors la sainteté ; - ou le portrait typiquement 
bourbonnien qu' i l  fait du roi ; qu'on le compare au 
buste bien connu de Louis XIV exécuté en cire 
colorée . . .  impossible de ne pas le reconnaître ! . . . 
et cela combien de siècles à l 'avance ? Mais bien 
entendu, on ne manquera pas d' invoquer une fois 
de plus le hasard ou l ' imposture ! 

Au 12e siècle, il aut encore n_oter Sainte H i l­
degarde, mystique bénédictine de la région rhé­
nane qu i ,  comme ce sera le cas pour plusieu rs fem­
mes visionnaires, insiste sur la violence des guerres 
qui précéderont la paix mondiale du Grand Monar­
que. C'est la première fois que cela est signalé 
expressément. C'est aussi le moine anonyme de 
Pla isance dont on ignore tout (ou presque) qui voit 
plusieu rs élus se disputer le trône pontifical dont 
un est "suscité par un chef germanique" , tandis 
que celu i  qui sera le véritable pape serait d'origine 
française . Nous retrouverons plusieu rs fois cette 
idée d'un anti-pape d' inspiration germanique, ce 
qui va tout à fa it dans le sens que nous avons indi­
qué pour expliquer la dernière devise de Saint 
Malachie : "de la gloire de l 'ol ivier" . Au même siè­
cle, les prophéties de Saint Ange et du bienheu­
reux Amadia n'apportent rien de nouveau . 

Au 138 siècle les prophéties de Sai nt 
Anselme et cel les de Werdi n ,  l'abbé d'Otra nte 
ne font que redire sous des formes un peu dif­
férentes ce qui  a été dit précédemment. Au 
14e siècle, c'est d'abord Marie d'Avignon qui voit 
pour un avenir proche (8) "une vierge qui  sauvera 
la France" et cela au cours d'un songe "plein 
d'armes et d'armures" . . .  c'est la première al lusion 
à Jeanne d'Arc, près d'un siècle avant les événe­
ments historiques ; elle parle aussi du conflit final 
mais sans y apporter de nouveauté, de même que 
Pierre d'Ailly. I l  faut aussi citer d�ux textes prophé­
tiques de Dante dans sa divine comédie qui sont 
bien mystérieux. Le premier est la prophétie dite 
"du lévrier" qui  pourchassera " la louve" et la fera 
péri r dans les tourments ! (premier chant de 
l' Enfer) . Elle semble se rapporter aux événements 
de l'époque, mais el le reste incomprise . La 
seconde est celle que l 'on a appelé la "prophétie 
de 515". Elle fut déchiffrée par les cabal istes et el le 
peut être attribuée au cycle du Grand Monarque 
avec certitude parce qu'el le a été confi rmée par 
Nostradamus deux siècles plus tard (9) .  

D u  1 5e  siècle nous n e  retiendrons pas grande 
nouveauté ; Joachim Merl in ,  François de Pau l  et 
Bernard de Buschs ne font· que confi rmer ce qui 
est déjà dit et en moins précis. Jérôme Bottin est 
plus intéressant, mais il s'attarde surtout sur les 
siècles classiques de notre histoire ; i l  voit venir la 
Réforme et les guerres de religion qui s'étendent à 
l 'Angleterre, de même que la révolution de 1789 et 
l 'empire .  A propos de la fin des temps, il dit que le 
renouveau monarchique sera assuré par "un 
enfant du sang des rois" , sans être p lus précis sur 

sa fil iation .  Il conseil le à "tous ceux qui n'ont pas 
"fléchi devant Baal" de fu ir alors "du mil ieu de 
Babylone" car cette "vi l le impie" va "en un 
moment" tomber et  "se briser dans sa chute" . Ce 
n'est pas encore d'une grande clarté mais patien­
tons encore un peu , cela viendra . 

Cinq prophètes connus, plus une prophétie 
anonyme inaugurent le 168 siècle avant la venue 

· de Nostradamus qui est sans commune mesure 
avec tous les autres ; cependant les premières ne 
sont pas négligeables (10) ; seu l  Lichtenberger ' 
n'apporte pratiquement rien ,  mais il confirme que 
" la papauté s'éclipsera" ! 
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Avec Vatiguero, le ton devient presque dra­
matique ; ses nouveautés concernent surtout le 
pape qui changera de présidence ; et i l ajoute "ce 
sera un bonheur pou lu i  et pour ses frères s' i ls peu­
vent trouver un lieu de refuge . . .  ca r toute la  
mal ice des hommes se tou rnera contre 
l 'Egl ise u niversel le et, de ce fait, pendant 25 
mois, il n'y aura ni pape, ni em pereur,  n i  
régent e n  France." Une telle vacance des pou­
voirs politiques et religieux ne peut s'expliquer que 
par une révolution général isée et embrassant les 
domaines politiques et rel igieux. Pirius insiste su r 
la paix finale où il voit le règne du Saint Esprit . . .  ce 
qui la isse croire à son appartenance à la secte des 
joachimiste dont le l ivre de base éta it " l 'Evangi le 
Eternel" condamné par l ' Egl ise, bien entendu . 
Seul un détai l  est à noter car on le retrouvera à la 
fin du 1ge siècle ; i l est apporté par une prophétie 
bretonne d' intérêt plutôt loca l ; elle dit qu 'un géné­
ral breton rendra " le lys blanc" à la France après 
avoir inflgé de sanglantes défaites aux révol u­
tionna i res et à "leurs a l l iés étrangers" cela 
sera plusieurs fois confirmé par la suite. Oli­
va rius voit de son côté q uatre ans de g uerre 
puis deux ans de paix après laquelle la l utte 
reprendra ; ce serait à ce moment que Paris 
serait détruit ; "entièrement détruit", p récise­
t- i l ,  en notant ce détai l  c u rieux qui  ne devien­
dra compréhensif que par la suite : " les élé­
ments, dit- i l ,  seront soulevés" ; attendons 
pou r en savoir plus.  

Le dernier avant Nostradamus est le "solitai re 
d'Orval dont nous ne connaissons qu'une partie de 
la prophétie (11). I l  voit la "Gaule" comme déla­
brée et i l  semble placer la destruction de Paris au 
début de l ' invasion de plusieu rs pu issances étran­
gères ; voici la phrase : "Malheur à toi la grande 
vil le ! Voici les rois armés par le Seigneur, mais 
déjà le feu t'a égalée à la terre". A propos du 
Grand Monarque, i l  dit : "Venez, jeune pri n ce, 
quittez l 'î le de la captivité ; joignez le l ion à la 
fleu r blanche: . .  Dieu sera cru guerroyer avec lu i ,  
tant prudent et sage sera le reste de la cape". 
L'al lusion à une fil iation directe avec les capétiens 
est cla ire .  Louis XVI ne fut-il pas surnommé par les 
révolutionnaires "Capet" ! Il précise encore que le 



"grand peuple de la mer reprendra la vra ie 
croyance" . Il s'agit de toute évidence de l 'Angle­
terre ; nous y avons déjà fait a l lusion précédem­
ment. Par contre sa dernière précision reste énig­
matique : "Trois princes mettront bas le manteau 
de l 'erreur" . R ien dans l 'actualité ne permet de 
faire des pronostics sérieux. 

I l  n'est pas i nutile de récapitu ler ic i ,  avant 
de parler de Nostradamus, ce que nous ont 
déjà appris les prophéties des siècles précé­
dents, afin de bien prendre conscience de 
l'ancienneté d u  problème. I l  est en effet trop 
faci le à ceux qui ne savent rien de prétendre 
que tout cela ne représente que des inven­
tions modernes. C'est tout le contra ire et les 
textes i m primés sont là pour le prouver ! Nous 
savons déjà qu' i l  y aura une grande guerre pol iti­
que et rel igieuse avant la fin du 2Qe siècle ; qu'el le 
sera très violente et qu'on y verra "les éléments 
soulevés", même si ce n'est pas encore clair .  
Paris sera détruit "par le feu" et deux - ou trois -
autres seront aussi détru ites, mais de façon diffé­
rente . Un descendant des capétiens reviendra sur 
le trône de France et i l sera aidé par le "roi de 
B lois" ( !  ! ) et par un général breton ; i l  s'entendra 
avec le chef de l ' Eglise rénovée pour  assu rer la 
pa ix. Le pape aura été persécuté et il y aura eu un 
schisme provoqué par des éléments germaniques.  
La Grande Bretagne reviendra à la foi cathol ique et 
les musu lmans se "convertiront" (ce qu i  ne doit 
peut-être pas être interprété comme un rattache­
ment au catholicisme ; c'est du moins mon avis, 
car i l faut être très prudent dans l ' interprétation 
des termes prophétiques ; on a toujours tendance 
à les interpréter en fonction de notre psychologie. 
(Revoir la note 4 bis) L'essentiel est donc en 
place dès le début du 16• siècle, soit plus de 
quatre siècle avant la période prévue ; si cela n'est 
pas remarquable, que faut-i l  donc ? 

Nostradamus et tous les prophètes q u i  lu i  
succéderont ne modifieront plus ce schéma, 
i ls ne feront q ué le renforcer et le préciser 
d'une façon magistrale.  

Nostradamus, de son vrai nom Michel de Nos­
tredame, s'est fixé à Salon de provence en 1547; 
on peut donc estimer que l 'essentiel de ses textes 
prophétiques a été écrit entre 1547 et 1566 date de 
sa mort, même s'il avait déjà commencé d'en 
écrire avant cette date . Son œuvre est énorme ; 
on compte 942 quatrains pou r  les centu ries, 141 
quatrains pour les présages et 58 sixains pour les 
prédictions ; cela sans compter les œuvres mineu­
res. Le vrai problème est de le "déchiffrer" car il a 
volontairement tout codé et la clé nous est incon­
nue.  

Bornons nous à l 'essentiel de ce qui  concerne 
la tragédie finale rattachée au Grand Monarque. 
On constate d'abord qu' i l  s'est peu intéressé au 
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problème rel igieux bien qu' i l  ne l' ignore pas .  Ce 
qu' i l  a surtout décrit, c'est le mouvement des 
offensives diverses qui se succèdent. Il voit 
d'abord une i nvasion venue de l 'est de l 'Elbe (la 
R DA actuel le) (et c'est déjà remarquable d'avoir à 
cette époque vu que l ' Elbe serait la l igne de par­
tage entre l 'occident et les "pays de l 'Est" !) ; 
cette invasion envahit la France en passant au 
moins partiel lement par la Su isse dans le Jura .  
C'est au cours de  cette invasion que  se produisent 
des combats extrêmement violents sur lesquels 
reviendront de nombreux visionnaires des siècles 
su ivants . 

Dans le même temps, une autre offensive se 
développe par la Méditerranée . . .  C'est probable­
ment au cours de cette période qu' i l  faut situer les 
difficu lter extrêmes de l ' Egl ise cathol ique : 
schisme, persécution et exode du pape . . .  Mais 
Nostradamus en parle peu ; ce sera le rôle des 
autres voyants de les préciser. 

Para l lèlement, les personnages se multiplient 
sous des noms d'emprunt qui broui l lent les pistes . 
Il semble cependant que le Grand Chyren soit le 
Grand Monarque, le mot Chyren étant l 'ana­
gramme "d'Henryco" Henri ! mot déjà donné par 
Dante avec son ch iffre 515. Il semble aussi que le 
roi de B lois déjà cité avant Nostradamus · ne soit 
qu'une seu le et même personne avec le Grand 
Monarque : le roi de B lois désignant le prétendant 
avec son couronnement et Henri le roi couronné ! 
Mais il en reste d'autres moins faci les à interpréter, 
par exemples Hercule ou I 'Ogmion . . .  

La contre-offensive vient d'outre mer, peut­
être d ' I rlande . . .  ou de plus loin ; il est diffici le de 
s'en faire une idée précise car tout est éparpil lé, 
codé, et Nostradamus semble s'être l imité aux évé­
nements qu i  se déroulent en France. Restons en 
donc là avec lu i  ; les prophéties des siècles sui­
vants nous apporteront encore assez de précision 
(12 + 12 bis) . 

(à su ivre) 

Notes 

1 - Faut-il dire ici que la véritable histoire, celle qui  cherche à 
comprendre les véritables causes et l'évolution des événements 
historiques dans leur complexité déconcertante n'a trop sou­
vent, que peu de rapports avec ce qui est enseigné, particulière­
ment dans les classes primaires ou moyennes ? on se contente 
souvent d'y mettre en valeur quelques événements marquants 
qui  ont leur heure de célébrité mais ne sont pas nécessairement 
les plus significatifs . . .  quand ils ne sont pas orientés idéologi­
quement ! . .  Cette histoire est par ai l leurs découpée en tranches 
artificielles correspondant aux souverains, aux conflits, aux 
événements politiques, tout autant qu'aux nécessités pratiques 
du rythme scolaire . . .  ce qui en brise la continuité en ne favori­
sant pas la prise de conscience de l'essentiel. On doit aussi se 
poser la question de savoir si une telle complexité et une telle 
profondeur d'analyse est bien à la portée de toutes les intelli­
gences enfantines de notre époque. 

2 - Les gouvernements ont adopté une politique très variable 
envers les prophéties en fonction des convictions personnelles 
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des dirigeants ou plus simplement du parti qu'ils pouvaient 
en tirer pour leur action. Citons parmi ces derniers : louis VI 
le gros, rois de France de 1 1 08 à 1 1 37 qui appuya sa politique 
sur les révélations prophétiques du bourgu ignon Glaber ; 
Catherine de Médicis, contemporaine et protectrice de Nostra­
damus ; les souverains successifs du Brandebourg dont la 
dynastie était directement concernée par la prophétie de Her­
man d'abord puis par celle de Mayence ; la cour d'Autriche qui 
fut tenue au courant des prophéties de Mül ler concernant 
l 'action de Napoléon 1 e• pendant toutes les campagnes de 
l ' Empire ; enfin les révolutionnaires français de 1789 à 1793 

qui utilisèrent à leur prof1t, pour justifier leurs actions, les 
prophéties qui prévoyaient la chute de la royauté et la 
mort du roi. .. puisque cela "devait arriver", ils l'accom­
plissaient cyniquement et ils s'en vantaient ! 

3 - Pour que ce cycle prophétique puisse se réaliser, i l "faut" 
que le jeune Louis XVI I ne soit pas mort à la prison du temple 
sous la révolution française, mais qu'il ait survécu et qu'il ait 

eu également une postérité qui resterait la dynastie " légi­
time" par droit de primogéniture qui fut la règle constante de la 
monarchie. Il est sûr que dans cette optique, on comprend 

mieux l'enjeu dont il fut l'objet. Pour les uns il devait 
absolument disparaître pour mettre en échec tout ce 
cycle prophétique, tandis que pour les autres il devait 
absolument survivre pour permettre sa réalisation. De là 
vient l ' intérêt manifesté pour savoir si les restes de l 'enfant 
retrouvés enfouis après son décès officiel sont bien les siens ou 
non . On comprend mieux aussi qu'Eric Mura ise, spécial iste des 
prophéties, a it passé des années de recherches à essayer de 
retrouver la trace du vrai Louis XVI I ,  ce qui nous a va lu le meil­

leur livre sur la question, livre qui est une véritable révéla­
tion sur les dessous de cette affaire : les treize portes du 
temple et les six morts de Louis XVI I - par Eric Mura ise et Mau­
rice Etienne - éditions de la Maisnie, Guy Trédaniel. 270 pages 
1 980. 

3 bis - On pourrait penser que le rôle glorieux de la France évo­
qué ici correspond à la belle période de la monarchie sous Louis 
1 4, lorsque la France était le point de mire de l 'Europe, aussi 
bien au sens politique que culturel . Ce qui empêche de l ' inter­
préter en ce sens pour le reporter à l 'époque à venir (ce qui sem­
ble en contradiction avec la réalité actuelle . . .  ) c'est la précision 
que ce rôle correspond "à la fin des temps", ce qui a un sens 
bien précis dans cet ensemble prophétique. Ne pas en tenir 
compte serait faite un contre-sens historique. 

4 - Redisons la différence entre "fin des temps", terme toujours 
util isé par les prophéties et "fin du monde" qui est util isé dans 
le vocabulai re populaire ; i l ne sont pas du tout équivalents : 
"fin des temps" signifie la fin d'une période de l 'h istoire, d'une 
civilisation, d'un royaume . . .  étant sous-entendu que tous les 
hommes ne meurent pas et que la vie reprend après la tour­
mente, mais sur des bases nouvelles, "fin du monde" signifie 
que le système cosmique cesse de fonctionner comme cela 
pourrait-être la cas avec l'explosion du solei l .  . .  et que toute vie 
cesserait sur le globe qui deviendrait un corps mort et peut-être 
aussi un corps erratique de l'espace . . .  

4 bis - Voilà une nouvelle occasion de bien interpréter le sens 
des mots des prophéties 1 On la trouve deux fois de suite à pro­
pos des musulmans (à une page d' intervale de notre texte ) .  
D'abord l'écrasement d e  l'empire· musulman 1 Ne l'inter­

prétons pas dans un sens occidental... Rien ne dit qu'il 
sera écrasé par l'occident !. .. Cela peut très bien vouloir dire 
que les états traditionnels seront écrasés et renversés par des 

forces nouvelles ... islamiques ! Ce serait donc tout simple­
ment la continuation de ce que nous voyons se produire . . .  sous 
nos yeux ! Soyons très prudents et ne rajoutons rien aux mots 
du texte ; lisons "ce qui est écrit" ! 

Même remarque une page plus loin lorsqu'il est dit que 
les musulmans "se convertiront" 1 Rien ne dit que c'est à 
une autre religion monothéiste comme nous serions tentés 
de la croire .. . il peut très bien s'agir d'une conversion à un 

islam "renouvelé", ce qu i  se passe de nos jours avec les pro­
grès de l ' intégrisme religieux relancé par l' I ran depuis son chan­
gement de régime ! Prudence ! 
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5 - Donnons quelques points de repères de cette crise du mil lé­
narisme qui ,  si elle fut réelle, a été parfois exagérée ou défor­
mée pour des raisons idéologiques. 
I l  y a d'abord aux se et ge siècle une double menace qui pèse sur 
l 'Europe par l 'ouest et par l'est, lui donnant l ' impression d'être 
prise en étau : en Espagne la menace arabe qui a été stoppée à 
Poitiers en 71 1 mais qui s'est installée dans la péninsu le et reste 
menaçante . . .  ; en Europe du sud-est les attaques turques sur 
l'empire byzantin s'accentuent et, malgré les victoires passagè­
res de Basile I l ,  l 'empereu r de Byzance, chacun sait que l'avenir 
est menaçant . . .  
I l  y a le délabrement de la société féodale où les guerres sei­
gneuriales se généralisent en engendrant les destructions pay­
sannes, les disettes et les épidémies dont une fait des ravages 
tout en apparaissant incompréhensibles une plus particulière­
ment le mal ardent ! I l  y a l'hérésie manichéenne qui divise les 
chrétiens . . .  
... Bref, on ne voit plus de solution et l'on ne croit plus à 

l'avenir .. . (solution assez comparable à celle que nous traver­
sons) . 
C'est ensuite plusieurs événements qui ébranlent l'opinion et 

provoquent le retournement psychologique des foules : 
en 1009, les musulmans détruisent le sa int sépulchre à Jérusa­
lem . . .  le choc psychologique est énorme. C'est en 1 024- 1 025, 
après le passage d'une commète et un combat céleste entre 
deux étoiles ( !  ?) (deux présages néfastes) ,  la mort du pape, de 
l'empereur d'Allemagne et de l'empereur de Byzance, à quel­
ques mois d'intervalle . . .  aussi, en 1 033 après une éclipse de 
soleil très "ténébreuse", un formidable et imprévisible élan 

populaire pousse des centaines de milliers de pélerins à 
partir pour Jérusalem, autant pour y mourir en sécurité 
près des lieux saints que pour tenter de reconstruire le saint 
sépulchre. C'est le choc psychologique d'où partiront les 

croisades : d'abord pour la reconquête de l' Espagne, puis 
à la fin du siècle pour reprendre Jérusalem. Sans en avoir 

encore bien conscience, l'occident vient de se redonner 
un objectif à atteindre et des raisons de survivre ... Les 
transformations sociales et économiques donneront un 
nouvel essor à l'occident. 

6 - Saint Césaire, mort en 542 fut évêque d'Arles ; bien que le 
texte imprimé comprenant 1 50  l ignes ne date que de 1 524 i l  
semble que la prophétie puisse lui être attribuée car el le men­
tionne plusieurs fois des événements qui n' intéressent que la 
vil le d'Arles . Elle annonce entre autres choses la victoire de Poi­
tiers en 71 1 ,  les croisades et la mort d'un roi à ces croisades ( St­
Louis) ,  les hérésies successives qui vont déchirer l 'Europe, puis 
la montée des idées "perverses" qui mènent à la révolution . Le 

, passage consacré à Napoléon 1 e• est saisissant ; le voici : " Du 
sein de la Méditerranée sort un capitaine i l lustre qui relève la 
croix sa lutai re et recueille en ses mains guerrières les débris du 
spectre. Comme l'aigle, i l  vole et monte avec orgueil .  I l  presse le 
Saint des Saints ( le pape) de ses serres a igües. C'est en vain . 
Lui même est enchaîné et rompt ses fers une fois. Mais la for­
tune contraire le l ie au milieu des eaux jusqu'à sa mort . "  Il voit 
ensuite règner "Le second a igle" qui "disparaît à jamais" dans 
une invasion étrangère (défaite de 1870-7 1 ) .  Suivent alors de 
grandes guerres "dans un horrible cliquetis d'armes" avant 
d'arriver à la période finale.  Comment, après une telle fres­

que de mille ans d'histoire, ne pas accorder crédit à la 
suite de la prophétie 7 
7- L'origine excate de la prophétie du moine de Prémol 

est mal connue de même que sa date... Elle englobe 
l'ensemble des événements historiques, comme celle de 
Saint Césaire, mais elle les définit surtout sous leur 

aspect cyclique en faisant alterner les périodes monarchi­
ques et les périodes "révolutionnaires" (c'est à dire 
autres que monarchiques ). Elle prévoit la révolution "san­
glante où sombre la royauté ( 1789) ainsi que l' Empire avec 
sa fin tragique ... Le dernier cycle "révolutionnaire" com­
mence en 1870 pour s'achever à la fin du 2()e siècle dans ce 
que le texte prophétique appelle "la tempête", ce qui 
dans son vocabulaire voulait signifier qu'il n'y aurait plus 
de monarchie entre 1870 et la "tempête finale; c'est bien 
ce qui s'est produit, même si l'on fut à deux doigts d'un 
rétablissment monarchiste avec le comte de Chambord 
en Octobre 1873. 



7 bis - Le mot "tiare" pou rrait sembler poser un problème car 
c'est seulement au 148 siècle sous les pontificat de Boniface 8 
puis de Benoit 12 que la "mitre" spéciale du pape (qui  compre­
nait déjà une première couronne à sa base) s'orna d'une 
deuxième puis d'une troisième couronne. On pourrait donc 
penser que le document est plus tardif, mais i l  faut savoir qu'on 
util isait déjà le mot tiare pour désigner la mitre à une seule cou­
ronne du pape, Le mot est même beaucoup plus ancien 
puisqu'il est d'origine mésopotamienne, dans l'Antiquité ! 
On sait que cette tiare est actuellement abandonnée depuis le 
début du pontificat de Jean-Paul I l .  
O n  peut noter dans l e  même texte l'étrange formule "fils de 
Brutus" pour désigner les révolutionnaires de 1 789. Certes, la 
formule est tirée de l'histoire latine, mais i l  est étrange de noter 
à quel point elle correspond à la réalité car les révolutionnaires 
de 1 789 ne cessèrent de se comparer aux antiques romains ! 
Même le style des meubles en fut influencé ! . .  

8 - I l  faut toujours prendre avec précaution le mot "proche" 
dans les prophéties ou dans les visions religieuses car les 

visionnaires n'ont au cune notion des dates où vont se 
dérouler les événements qu'ils voient ; comme ces 
visions sont pré cises , ils ont toujours l'impression que 
leur réalisation est imminente ... ce qui est loin d'être tou­
jours le cas. 

9 - Voici le texte de cette curieuse prophétie . . .  et son explica­
tion, selon Eric Muraise. 
"Il ne sera pas toujours sans héritier l'a igle qui a laissé ses plu­
mes sur le char et qui en a fa it un monstre puis une proie. 
Car je vois - ave c certitude et pour cela je l'annon ce - des 
étoiles qui s'approchent déjà et qui, exerçant l ibrement leur 
influence, nous donneront un temps . . .  
Où u n  " cinq cent dix et cinq" , envoyé de Dieu , tuera l'usur­
patrice et le géant qui pêche avec elle ."  
Seuls des cabal istes pouvaient tenter de résoudre le problème 
en attribuant des correspondances entre les chiffres et les let­
tres de l'alphabet. Cela se fait en deux temps que voici (mais 
cela laissera rêveur plus d'un le cteur non habitué à ces 

subtilités byzantines ). 
1 ° )  515 : ce chiffre se serait é crit sur une ins cription 

romaine : 500 s'é crivait en latin " D" ; 10 s'é crivait en latin 
"V" qui correspondait aussi à la lettre " U" ; 5 s'é crivait en 
latin " X" ... ce qui nous donne " D UX" , c'est à dire le chef 
suprême , condu cteur des armées soit dans le contexte du 
cy cle européen : le Grand Monarque : L'"envoyé de 
Dieu". 
2°) 515 peut se dé composer en : 

1 = la lettre A 
200 = la lettre R 
200 7' la lettre R 

10 = la lettre 1 
100 = la lettre C 

4 = la lettre 0 
... " AR R I CO" signifiant en Italien H E N R I. .. ce devrait être 
le nom du Grand Monarque ! .  . si la tradu ction cabaliste 
est exa cte ! .  . . car elle n'est pas évidente et sans la confir­
mation de Nostradamus on pourrait la prendre pour un 
simple jeu de l'esprit. 
Il resterait à pré ciser qui peuvent être : "l'usurpatri ce" ... 

et "le géant qui pê che". 

10 - Il faut signaler que d'après certains spé cialistes , les 
prophéties d' Orval et d' Oiivarius seraient de Nostrada­
mus qui les aurait publiées sous des noms d'emprunt 
(elles dateraient , selon eux, des années 1525-1538 . . Eri c 

Muraise ne le croit pas ! Il est diffi cile d'avoir une opinion 
sans avo ir pris connaissan ce du dossier ... 

1 1  - La prophétie du Sol itaire d'Orval fut connue dans des cir­
constances curieuses. Pendant la révolution, les moines cister­
ciens de l'abbaye d'Orval en Belgique furent chassés par les 
"patriotes" et ils se réfugièrent en Allemagne. Un soir ,  l'abbé 
du monastère lu en présence du général Bender et d'émigrés 
français la prophétie qui avait été faite par un de leurs moines 
(ou du moins le croyait-i l ) .  Elle frappa beaucoup les esprits. Cer­
tains réfugiés se convainquirent de sa véracité en entendant la 
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partie antérieure à l a  révolution ; ils copièrent alors l a  partie pos­
térieure à la mort de Louis XVI .  . .  c'est le document qui nous est 
parvenu ; son authenticité ainsi que le détai l de cette soirée 
mémorable ont été confirmés après la révolution par. acte nota­
rié par le marquis de la Sudrie. Il nous en reste 1 26 l ignes. Les 
événements de l'Empire et des périodes suivantes y sont effecti­
vement très correctement décrits jusqu'au conflit final qui nous 
intéresse dans cet article . 
Notons en passant que voici encore un texte remarquable qui 
serait resté inconnu du grand publ ic et de nous sans cette cir­
constance fortuite. Il en existe probablement d'autres qui  sont 
restés connus d'un seul petit cercle de privilégiés . . .  

1 2 - Nostradamus ne donne qu'exceptionnellement une date en 
texte clair, par exemple celle de juil let 1 999 : " L'an mil neuf cent 
nonante neuf, sept mois . . .  " par contre il indique souvent les 
coordonnées astronomiques des événements ; il faut 
cependant doublement se méfier : d'abord pa rce qu'il uti­

lise pour cal culer les positions astronomiques l'an cien 
système géo centrique d'avant Galilée ; il ne faut donc pas 
prendre ces données à la lettre, mais d'abord les recalcu ler dans 
notre système héliocentrique actuel, travail qui n'est pas à la 
portée du premier venu .  I l  faut encore se souvenir que Nostra­

damus cal culait ses dates en utilisant l'an cien calendrier 
Julien (datant de Ju les César) et non pas notre calendrier Gré­
gorien actuel qui est 12 jours en avance sur l'ancien . Enfin Nos­
tradamus reste ésotériste ; il donne ainsi des dates qui sont 
cy cliques ... on ne peut don c rien en déduire avant la réali ­

sation de l'événement ; c'est seulement après qu'on verra 
la correspondan ce ; l'une d'elle par exemple revient en 1 975 
ou 1 985 ou encore 1 995 ; la première n'est déjà plus possible . . .  
les autres ? . . .  o n  peut être tenté de choisir 1 995 par rapproche­
ment avec 1 999 ! Est-ce valable ? 
Le sa cre du Grand Monarque qui doit avoir l ieu "un peu 
après la guerre et l'invasion" est daté deux fois en fonction de 
cycles astronomiques qui donnaient trois possibilités différen­
tes : 
1 - au Cancer de 1 974 à juin 1 976 ; c'est une possibilité mainte­
nant exclue . . .  
2 - a u  Scorpion d'octobre 1 983 à juin 1 986 . c'est à ce cycle qui 
semblait se ra l l ier (sans le savoir) Marie Ju l ie de la Fraudais qui 
indiquait "84" comme date du déclanchement ; ce cycle com­
mence à être problématique ! ? 
3 - aux Poissons : les conjoctures sont alors : 19 février 1 994 - 6 
mars 1 995 - 18 mars 1 996 avec possiblité de réalisation en octo­
bre 1 995 ou juin 1 996, dates qui se rapprochent le plus de celle 
donnée en cla i r  : jui l let 1 999 . . . 
N. B. Ajoutons une dernière remarque à propos de Nostrada­
mus et de Dante. Leur  insistance à nommer " Henri" le futur 
"Grand Monarque" passe mal car elle présente un cara c­

tère ar chaîque . un genre 'vieille Fran ce" ou monar chie 
légitimiste .. qui s'a ccord e mal ave c l'évolution psy cholo­
gique et so ciale a ccom plie de puis leur époque. Je ne crois 
pas qu'il faille l'interpréter comme un signe de retour en arrière 
vers l'ancien régime monarchiste ; i l  y a une évolution de l'his­
toire qui est irréversible. Il faut plut ôt penser que ces deux 

problèmes . comme tous les autres . s'expriment ave c le 
vo cabulaire de leur époque , car ils n'en n'ont pas d'autres 
à leur disposition pour s'exprimer. 

1 2  bis - Il n'est pas possible de qu itter Nostradamus sans évo­
quer la date de 1917 dont on a déjà dit qu'elle apparaissait dans 
les prophéties comme la date " charnière" du 2()e siè cle et 

même une des da tes -clés de l'histoire du monde. (Ce que 
les événements semblent confirmer malgré le peu de recul que 
l'on possède pour les apprécier correctement). 
Sa détermination se fait par un jeu complexe de recoupement 
de grands cycles prophétiques, en particulier les prophéties des 
livres bibliques dont nous n 'avons pas parlé dans cet article. 
Ceux qui voudraient en savoir plus peuvent consulter les ouvra­
ges de Raoul A ue/air, Disons en deux mots qu 'il semble exister 
un cycle de 360 ans qui partirait de la prophétie de Daniel, faite 
lors de la captivité de Babylone - 602 a vant J. C. - Ce cycle 
recoupe effectivement plusieurs dates importantes de l'his­
toire : guerres puniques, chute du monde romain, partage de 
l'empire carolingien, croisades, crise de l'occident et de l'Eglise 
à la Renaissance . . .  c 'est d'ailleurs à ce moment, en 1557 exac-

tement que Nostradamus lance, le 14 mars, son message pro­

phétique pour le prochain cycle à venir. . .  qui nous mène au 15 
mars 19 17  (et il est difficile de ne pas y voir de sa part une inten­

tion précise). 
Or c 'est bien le 15 mars 1917 que l'on vit s'élaborer "l' Inter­

nationale" qui est par essence la négation de la réalité pro­
pre des nations . puisqu' elles ne dé cident plus pour elles 
même leur avenir . .. Combien de "nations" au sens tradition­
nel ont déjà succombé depuis cette date en rejoignant ( de gré 
ou de force) cette Internationale qui nie leur existence propre. 
( Comme aux individus) . 
C'est également cette année 1917 que les Etats-Unis aban­

donnèrent leur traditionnelle politique de Monroé qui 
limitait leur a ction aux Amériques et qu'ils se lan cèrent 
dans le conflit européen . première étape d'une course à la 
prééminen ce mondiale dont on constate a ctuellement 
1'aboutissement ! C'est encore cette même année 1917. le 2 
novembre . qu'eut lieu la célèbre "dé claration Balfour" 
qui ouvrait au peuple Juif les portes du retour en Israel , 
ce qui se con crétisera le 14 mai 1948. date de la création 

offi cielle de l'état d' Israel. On connaît la su ite sans trop pou­
voir deviner comment cette terrible réalité pourra se terminer. 
C'est enfin dans cette · optique qu'il faut interpréter les 

apparitions de Fatima , ainsi d'ai l leurs que la " Dame" le préci­
sera aux trois jeunes voyants, lesquels auraient été bien trop 
jeunes pour imaginer de tels recoupements h istoriques. 
I l  est indéniable que les trois premiers événements historiques 
(à défaut du quatrième dont l'importance n'est pas officielle­
ment reconnue ! . . ) ont bouleversé le rythme et aussi le 

sens de l'histoire mondiale contemporaine .. et que notre 
avenir dépend de leur évolution future. 

N. B .  : Nous demandns aux nombreux lecteurs qui demandent 
une réponse sur tel ou tel point à M. CORNU ; de joindre un 
timbre-réponse. Merci ! 

D E R N I E R E  H E U R E  

Alors que  ce  nouveau numéro de  LDLN est en 
cours d'élaboration et de mise en pages, la presse 
du 30 septembre nous apprend qu'à l' issue de la 
réun ion des évêques de France qui vient de se tenir 
à Lourdes . Mr Vilnet a annoncé un nouveau 
voyage du Pape Jean-Pau l  2 en France au début 
du mois de septembre 1 986, visite qui doit coïnci­
der au bicentenaire de la naissance du curé d'Ars .  
Ce voyage doit conduire le Souverain Pontife à 
Lyon, à Ars et à Annecy. 

Dans le cadre de l 'enquête que LDLN publie 
actuellement su r les prophéties, i l  n 'est pas possi­
ble de ne pas réagir à cette nouvel le (au risque 
d'être taxé d'alarmiste . . .  ) Les personnes qui  s'inté­
ressent aux prophéties et qu i  ont connaissance des 
précisions de Nostradamus (ne serait-ce que par 
les l ivres de J .CH . de Fontbrune . . .  ) ne peuvent 
éviter de fa ire le rapprochement entre cette 
annonce du Voyage du Pape et certa ins quatrains 
al larmistes du visionnaire de Provence . 

Nous ne les ra ppelons que pour mémoire 
et sans vou loir  nous engager sur leur valeu r 
prophétique. 

Le quatrain le plus précis dit : 
"Romain Pontife, garde de t'approcher 
"De la cité que deux fleuves arrosent ; 
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"Ton sang viendra auprès de là cracher, 
"Toi et les tiens quand fleu rira la rose ."  

I l  est diffici le de  ne pas voir Lyon dans l a  cité 
aux deux fleuves et de ne pas penser au gouverne­
ment socia l iste avec l'évocation de la rose qui est 
devenue si ostensiblement son symbole. 

. Un  autre quatrain précise : 
" La grande étoile par sept jou rs brûlera 
"Nuée fera deux soleils apparoir 
"Quand grand Pontife changera de terroi r . "  

. . .  e t  un autre également : 
"Apparaîtra vers le septentrion 
"Non loin du Cancer l 'étoi le chevelue ; 
"Mourra de Rome, grand, la nu it disparue . . .  " 

Faut-i l interpréter cette "étoile chevelue" 
comme étant la comète de Hal ley qui sera aïors sur 
la fin de son parcours visible de la terre puisqu'el le 
aura alors dépassé la constel lation du Lion ; ou 
bien, l 'a l lusion aux "deux solei ls" doit-el le nous 
orienter vers une autre possibil ité en relation avec 
le phénomène troublant signalé par les voyantes 
de Fatima ? (' L'avertissement" LDLN N° 255-256 
p. 5) 

Enfin un dernier quatrain précise 
"Ton malheur arrivera au joint de Saône et Rhône 
" Le jour de Lucie . . .  " 

I l  existe deux sa intes ' ' Lucie" au calendrier 
des Saints : - Sainte Lucie de Syracuse en Sici le 
qui est la Sainte Lucie "officiel le" décédée en l 'an 
304 el le est fêtée le 13 décembre ; Sainte Lucie 
d' Ecosse, très peu connue, qui  est morte en 1 090 
et dont la fête tombe le 1 9  septembre, ce qu i  cor­
respond aux dates prévues du voyage de Jean­
Paul 2 .  

Une fois de plus, répétons qu ' i l  n'est pas 
question de s'engager su r la réal ité "futu re" de la 
prédiction de Nostradamus, pas plus que sur celles 
des autres prophètes, mais seu lement de prendre 
date, comme l'on dit, pour constater la coïnci­
dence des événements prévus par les uns et les 
autres . 

Le proche avenir nous dira s' i ls correspondent 
réel lement . . .  ou non ! 

L'h istorien ne peut et ne doit pas al ler 
plus loin .  

Gilber Cornu 



F. Lagarde 

Séismes, fa illes et OVN I 

En lisant Claude MA UGE, dans L DLN n °  253-
254 d'août 1985, p. 12 et 13, dans son "bref aperçu 
sur la théorie des contraintes tectoniques de 
Michaël PERSINGER", je me suis souvenu qu 'il y a 
quelques années j'avais fait paraÎtre' sur L DL N  une 
information, en provenance du Japon, faisant état 
d'observations de boules lumineuses au moment 
de manifestations de séismes, particulièrement fré­
quents en ce pays. Le Japon est en effet situé à la 
confluence de "plaques" océaniques en mouve­
ment, qui s'enfoncent sous ces i1es, sous l'écorce 
terrestre, qui fait de ce pays l'un des plus sismi­
ques du monde. Ce phénomène est actuellement à 
l'étude par une équipe franco-japonnaise à l'aide 
du submersible français "Nautile ". Les phénomè­
nes lumineux observés et relatés par de nombreux 
témoins qui en attestaient l'existence ne parais­
saient pas intéresser le monde scientfique et je me 
réjouissais que quelqu'un s'y intéresse enfin. Je 
dois dire que j'ai été déçu. 

Prétendre, comme le fait M. Persinger, que 
les contraintes tectoniques sont toutes à l'origine 
des observations du phénomènes O VNI, est une 
erreur grossière, qui le signe d'une méconnais­
sance complète du dossier O VNI. J'ignore quelle 
est la valeur scientifique de M. Persinger, mais, de 
grâce, ne mêlons pas les OVNI à toutes les sauces, 
la science n 'a rien à y gagner, ni les O VNI. 

S'il avait eu connaissance du dossier, il aurait 
appris qu'il renferme suffisamment de preuves 
pour pouvoir affirmer, sans crainte de démentis, et 
cela en dépit des erreurs humaines toujours pré­
sentes, que le phénomène O VNI est un phéno­
mène bien spécifique, laissant souvent au sol des 
traces diverses, observé souvent de très près par 
de nombreux témoins, ne laissant aucun doute sur 
sa réalité et qui n'a rien de commun avec les lueurs 
dont fait état l'auteur. On peut admettre, et nous 
l'avons fait souvent, que le psychisme du témoin 
puisse être affecté par la présence de ce phéno­
mt)ne à proximitê, et qu'il puisse en résulter une 
description imagée n'ayant que de lointains rap­
ports avec la réalité. Mais cela est une hypothèse 
gratuite, nous ignorons tout de la situation du 
psychisme du témoin au moment où il fait son 
observation, nous ignorons ce que le phénomène 
O VNI représente, pourquoi et à quelle occasion il 
se manifeste. 

Outre les critiques justifiées de Claude Maugé 
sur la non fiabilité des observations O VNI figurant 
dans les fichiers, qui font d'ailleurs l'objet de 
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recherche e t  le bonheur des détracteurs (et tous 
ceux qui ont tenté des essais de corrélation se sont 
heurtés au même handicap), une autre critique 
peut être adressée à l'étude de M. Persinger. 

En caractère gras il est écrit que "les observa­
tions d'O VNI précédent de quelques mois les séis­
mes de faible intensité ". Quelle valeur statisque 
peut avoir ce laps de temps indéterminé "quelques 
mois avant" 1 Aucune à mon avis, car à ce compte 
n 'importe quel évènement, fut-il des plus banal, 
pourrait être corrélé avec n'importe quel séisme 
avec le même pourcentage de probabilité. Ce n'est 
pas très sérieux. 

Mais il y a autre chose encore. Il est entendu 
que ce n'est pas au moment où le séisme se mani­
feste (comme au Japon) que les observations sont 
faites, mais "quelques mois avant". Pour M. Per­
singer ce sont dans les accumulations de contrain­
tes (révélées par le séisme) qui sont en cause pour 
la production des phénomènes lumineux. On com­
prend fort bien ce langage, qui dit contrainte dit 
pression des roches et production de piézo­
électricité. C'est donc bien cette contrainte, qu 'elle 
aboutisse ou non au séisme, qui serait à /'origine 
des phénomènes. Dès lors le séisme cesse d'être le 
point de comparaison et ce sont les pressions que 
subit le terrain qui devraient servir d'étalon. Cela 
étend considérablement le champ d'investigation 
dans l'espace et dans le temps. Ces contraintes 
perdurent quasiment par le mouvement permanent 
de ce que Claude ALLEGRE appelle "L 'écume de 
la Terre" ( 1) qui se forme en plaques, sortes "d'i1es 
flottantes" sur le magma intérieur, poussant, cou­
lissant, se disloquant, s'enfonçant dans le magma 
en présence d'une résistance continentale ou y 
passant dessus, responsables de séismes, de vol­
canisme, de la surrection de la Cordillère des 
Andes et de /.'Himalaya, etc . . .  

Comme il y a de très fortes chances que ces 
tensions ne fassent l'objet d'aucune mesure en 
dehors des régions à risques, une recherche 
exhaustive est vaine. Le  fait que d'aventure on 
puisse apercevoir des phénomènes lumineux en 
relation avec les contraintes tectoniques, on ne le 
répètera jamais assez, n 'a absolument rien à voir 
avec les manifestations du phénomène O VNI. 
D 'ailleurs, ayant perdu tous repères, et le séisme 
qui n'en est pas un, et les pressions qui sont incon­
nues, l'idée d'une corrélation s'évanouit aussi, il ne 
reste que l'idée saugrenue que les O VNI sont des 
manifestations de la tectonique. 

.. 

En même temps que les mouvements tectoni­
ques souvent spectaculaires et catastrophiques, 
viennent se superposer des mouvements du sol, 
que l'on ne perçoit guère mais, qui à leur tour pro­
voquent des frictions dans les différentes couches 
du manteau terrestre, ce qui nous intéresse donc, 
et qui ont des conséquences importantes. 

Ils sont dûs aux effets de l'attraction de la 
Terre par le Soleil et la Lune, les effets de cette 
dernière étant prépondérants. Ils se manifestent à 
nous par les marées. Quand on parle marée, on 
pense immédiatement aux mouvements des eaux 
marines et on ne pense pas que la terre est tout 
autant concernée. Cette terre dite ferme se sou­
lève en effet et s'abaisse deux fois par vingt quatre 
heures au même rythme que les marées océani­
ques, formant comme elle deux bourrelets diamé­
tralement opposés sur notre globe. Intéressant à la 
fois une grande étendue de terrains ce mouvement 
passe totalement inaperçu de nos sens. Un fil à 
plomb de 1 mètre de long, par exemple, ne se 
déplace à sa base que de quelques microns au pas­
sage du bourrelet de marrée (2). 

Pour le mesurer et l'enregistrer on a créé 
divers appareils plus ou moins sophistiqués dont le 
plus simple est constitué par un pendule horizon­
tal. 

Le  schéma ci-dessous en montre le principe : 

� ·  c. l  
1 
1 
' 

, 

L e  pendule horizontal PD est suspendu par 
deux points A et 8, en haut, à la potence de 
l'appareil en X, en bas en Y à sa base. Ces deux 
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points XY définissent une droite fictive. On 
démontre que PD est l'équivalent d'un pendule 
vertical DC, C étant le point de rencontre virtuel de 
suspension se trouvant à l'intersection de l'axe fic­
tif XY avec la perpendiculaire élevée en D sur l'axe 
du pendule. Comme ces deux droites sont presque 
parallèles le point de rencontre C de ces deux droi­
tes est très éloigné du dispositif et la longueur DC 
est très importante, aussi grande qu 'on le désire, 
les déplacements du pendule sont donc très ampli­
fiés. Un petit miroir M, solidaire du pendule, reçoit 
d'une source fixe un rayon lumineux et le réfléchit 
sur un tambour tournant où H est enregistré photo­
graphiquement. On obtient ainsi une sinusoïde où 
l'on peut mesurer l'ampleur des soulèvements et 
des abaissements du sol quand se manifeste le 
bourrelet de la marée. 

Si nous avons besoin d'un appareillage pour 
nous rendre compte de ces mouvements, il faut 
néanmoins se rappeler que son ampleur est en 
moyenne de 30 à 40 cm. L e  maximum se produit 
lorsque la L une et le Soleil sont, ensemble, au plus 
proche de l'équateur terrestre. Ces périodes se 
présentent au moment des équinoxes qui se 
situent fin mars et fin septembre. Les marées 
d'automne sont les plus importantes. 

Est-ce une coïncidence ou y-a-t-il une relation 
de cause à effet ? Toujours est-il que c'est précisé­
ment dans ces périodes automnales qu'ont com­
mencé à se manifester les "vagues" d'observa­
tions du phénomène O VNI en France. Des recher­
ches antérieures portant sur une corrélation entre 
les observations d'OVNI et les phases lunaires en 
général n'ont donné aucun résultat probant. Après 
cette remarque il serait peut-être possible, dans 
une recherche à faire, de montrer que la période 
des équinoxes est plus riche en observations que 
les autres. 

Il est difficile d'avancer des hypothèses à pro­
pos de cette remarque. Peut-être que les mouve­
ments du sol engendrent-ils, par les frictions qu'ils 
suscitent dans les couches superposées du man­
teau, un courant électrique, peut-être que des fail­
les géologiques sont-elles à cette occasion réacti­
vées par ces frottements ? Peut-être que la L une a­
t-elle un autre rôle en dehors des marées. Il a été 
en effet constaté que les périodes de pleine L une 
exerçaient une action marquée sur le psychisme de 
certains sujet : nervosité, insomnie, et les actes 
délictueux sont plus fréquents durant la pleine 
lune, et au moment des équinoxes nous avons vu 
que la L une est au plus proche de la Terre et son 
influence plus grande. On n'a pas expliqué pour­
quoi et comment cette influence opère sur le cer­
veau. 

Ce soulèvement du sol a d'autres conséquen­
ces inattendues, il faut être astronome pour s'en 
apercevoir. 



Il est écrit (3) qu'au cours des déformations 
dues aux marées, à cause des frottements (fric­
tions au fond des océans et entre les différentes 
couches du manteau terrestre), de l'énergie se dis­
sipe en chaleur. Cette dissipation d'énergie a des 
conséquences à longs termes sur la rotation de la 
Terre et sur l'orbite lunaire, sur la rotation de la 
L une elle-même. 

Cette énergie dissipée est empruntée à celle 
de la rotation terrestre ce qui entraine un freinage 
lent et progressif de cette rotation. Dans un passé : 
lointain la Terre tournait plus vite sur elle-même 
que de nos jours. 

On sait, grâce à /'existence d'organismes 
marins fossiles qu'il y .a 400 millions d'années la 
durée du jour était de 21 heures au lieu des 24 
actuels. 

Il est écrit aussi que d'une manière plus effi­
cace les marées créées par la Terre sur la L une ont 
freiné la rotation de notre satellite. Ce freinage 
aurait été très rapide, de l'ordre de quelques mil­
lions d'années. Il a pris fin lorsque la rotation est 
devenue synchrone, la L une ayant atteint un état 
d'équilibre tel que la période de rotation orbitale 
soit égale à la rotation du satellite. C'est ce que 
/'on observe actuellement. 

Enfin, une autre conséquence du freinage de 
la rotation de la Terre, conséquence de l'action des 
marées résulte de la loi de conservation du 
moment d'inertie cinétique Terre-L une qui impli­
que, si la Terre tourne moins vite, que le rayon de 
l'orbite lunaire augmente corrélativement. Ainsi ce 
rayon augmente de 3 cm par an. En d'autres ter-

Cou rr ie r 

• U ne opin ion 

L e  phénomène O V N I  e t  votre revue m e  passionnent toujours 
autant, mais je suis refroidie en en parlant autour de moi, au 
bureau par exemple. Les gens préfèrent leur petite vie étriquée 
et porter des œillières. 
A mon avis, tous les gouvernements pensent que le phéno­
mène est une réalité, sérieuse. Tous les témoignages sont là 
ainsi que les traces au sol . Mais pourquoi tournent-ils le phéno­
mène en dérision, eux et quelques scientifiques ? Pour ne pas 
paniquer la population ? Je ne le pense pas. I l  suffit de savoir en 
parler, comme vous, vous le faites. 
En ce moment, i l  y a comme un black out volontaire sur les 
OVN I .  R ien à la radio, rien à la télévision. Une émission comme 
"TEMPS X" devrait en parler, mais rien.  Les débats qu' i l  y a eu 
ces dernières années à la télé étaient truqués. De qui se moque­
t-on ? 

Béatrice Jolivet ( Paris) 
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mes la Lune s'éloigne de la Terre à raison de 3 cm 
par an. 

Cet éloignement a été mis en évidence de trois 
moyens différents : l'observation astronomique, la 
technique laser-L une depuis 1970, les perturba­
tions des trajectoires des satellites artificiels. 

Ainsi ce soulèvement de la croûte terrestre 
dont nous n 'avons pas conscience et qui a lieu 
deux fois en 24 heures, est la cause directe de per­
turbations lointaines et mesurables d'autres peut­
être encore qui restent à découvrir, plus proches, à 

· la fois par ses causes et ses effets. Il faut se rappe­
ler à cette occasion que l'influence du Soleil sur la 
Terre dans ce soulèvement du sol relativement 
important puisqu'il atteint 0 m 40, est bien moindre 
que celui de la L une, en fait l'attraction lunain: est 
2,2 fois plus forte que celle du Soleil. 

Les lois qui régissent les corps célestes étant 
ce qu 'elles sont des effets similaires se produisent 
sur Vénus et sur Mercure. Plus proche du Soleil 
que ne l'est la Terre, ce dernier est prépondérant 
par sa masse et sa proximité. Mais cela est une 
autre histoire. 

F. L .  
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AI D EZ-NOUS A 
PROVOQU E R  DE  
NOUVEAUX 
ABO N N E M E N-TS 

NOUS NE POUVONS 

COMPTE R QUE SUR 

NOTRE E FFORT COMMUN 

PLUS NOUS SE RONS NOM­

B REUX, MIE UX VOUS SE REZ 

INFORMÉS. 

PENSEZ-Y. ME RCI 1 

Michel Figuet 

Cata logue Francat 
des rencontres rapprochées en France 

(Listi ng 800 1 982) (2 · Su ite) 

N. B .  Code postal et secteu r  : voi r  I ndex Atlas Oberthur 

N °  C LASSI-
CAS FI CATION 

1 CE3·c 
2 CE3 
3 CE3 
4 CE0·3 
5 CE3-a 
6 CE3-a 
7 CE3 
8 CE3·a 
9 CE3-a 
1 0  CE3 
1 1  CE3 
1 2  CE3 
1 3  CE0 
1 4  CE3a 
1 5  CE0·2 
1 6  CE3·a 
1 7  C E0 
1 8  CE3 
1 9  CE3 

20 CE0 
2 1  C�3-a 
22  CE3 

23  C E3  
24  C€3-c 
2 5  C E,il-3 
26 CE3-c 
27  C E2  
28  C E3·c 
29  CE,il 
30 CE� 
3 1  T e-a 
32 C E3-a 
33 CE3 
34 C E l  
35  C EJ:{ 

36  CE� 
37  CE�-2 

DATE 

. . . .  800 
1 0  08 1 608 
1 5  0 1 1 8 1 7  
04 0 5  1 872  

. . . .  1 906  
1 9 1 0- 1 9 1 3 

. . . . 1 92 1  
été/30/32 
. . . .  1 930 

. .  0 3 1 93 1  
. . . . 1 93 6  

été 1 944 
. .  09  1 944 
. .  09 1 945 

24 09 1 945 
. . . .  1 947 

.. 04 1 947 
1 0 07 1 947 
1 7  02 1 949 

. . . .  1 950 
20 05  1 950  
23  07  1 950 

. . . .  1 95 1  

.. . .  1 95 1  
été 1 9 5 1  

.. 0 7  1 95 1  
1 95 1 /52  

1 0 04 1 952  
1 2  06  1 952  
1 5  0 6  1 952  

été 1 9 52  
. .  08  1 952  

04 09 1 952  
27 1 0 1 952  
22 1 1  1 9 52  

.. . . 1 95 3  
. .  02  1 953  

H E U R E  L IEU 

lyon 
Mer de Gennes 
Gallardon 

�uit e Manosque et Villeneuve 
22 h la celle-sous-Couzon 
1 9 .23  Chevroux 
�-m Canal du Nord (bergez) 
�uit Valence 
2 1  h Tou lx Sainte Croix 
1 5  h e Cannes et la Bocca 

lhnp Dourdan 
1 5 .30 Toulon-sur -Arroux 
nuit près d'Epinal 
1 8.30 Renève 
04.00 Draguignan (800 m à l 'El 
hnp la Javie 
08. 1 5 Falgoux (col de Serre) 
1 5 .00 Amfreville-la-mi-voie 
nuit France (lieu exact incl 

2 1 .00 Recquignies 
1 6  h Cours-les-Barres "Givry" 
23.00 Guyancourt 

0 1 .00 Dugny-sur-Meuse 
Casteil 

2 1 .00 Beausoleil 
0 1 .30  Courthézon 
20.00 Saint-Samson 
22 h périphérie de Nîmes 
1 4.00 Ste-Foy-lès-lyon �our Robert Espagne Mogneville 
hnp Châtillon "Vieux Moulin" 
06 .00 le Fauga 
hnp Autun 
02.00 Marignane (aéroport) 
hnp Belle lie 

1 1 .00 Feignies 
1 8 .40 e Biache-St·Vasts et 

fresnes-lès-Montauban 

CODE 
POSTAL 

69 
06 
28320 D3 
04 
23230 B4 
0 1 1 90 A2 
59-80-6 ? 
26000 
23600 A4 
06 
9 1  
7 1 320  D3 
88000 C5 
2 1 3 1 0  E4 
8 3 1 00 B4 
04390 C4 
1 5380 B3  
76920 E 5  
? ? 

59245 E6 
1 8320 E4 
78  

55 1  OO-C4 
66500 C4 
06240 D4 
84 
56580 A4 
30 
69 1 1 0  E6  
5 5000 A6  
032 1 0 B4 
3 1 4 1 0 C5 
7 1 400 B4 
1 3700 D4 
56360 E3 

59750 E7  

62 1 1 8 D6  

C R E D I B I LITE 
SO U RCES 

RS, capit Chari 
RS, arch v Nice 
RS, DE Zan 
RS, OVNI : p .  39  
N I ,  OVN I  : p .  45  
RS ,  Insolite 1 
P, OVNI : p. 46 
NI ,  OVNI : p .  642 
NI ,  OVNI : p .  47  J .O .  
N I ,  ADEPS 1 3  
NI, F .G .  
NI, OVNI : p. 47  
NI ,  OVN I  : p .  48 
NI, OVNI : p .  48 
N I ,  OVNI : p. 49 
NI ,  RS,  E.Z. 
NI ,  OVNI : p .  50  RS 
NI ,  OVNI : p 50  RS 
NI ,  OVNI : p .  5 1  RS 

NI ,  OVNI : p . 52  
D, OVNI : p .  5 2  
E ,  OVNI : p .  6 5 5  

? ,  F .G .  
E, "Vue Nouvelle" 
NI ,  OVNI : p .  5 3  
D, contacté M 
NI ,  OVNI : p. 644 
NI ,  OVNI : p .  5 5, RC 
NI, OVNI : p .  5 7  
NI-RS, OVNI : p .  5 9  
NI ,  OVNI : p .  6 0  
NI-RS, F .G. 
RS, F ;G. 
NI , OVNI : p .  6 1  
NI -RS, OVNI : p .  64 

D, OVNI : p. 64 

NI, OVNI : p .  6 5  

Cas 1 : Source - capitulaire d e  Charlemagne, cas 3 : source - D e  Zan "gude d u  chasseur d e  phénomène OVNI", cas 1 0  - apparition 
mariale, cas 6· 1 0- 1 6-42 - lDlN 1 95, p .  26  
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38 CEH-3 23  OB 1 953 nuit 
39 CE3 04 09 1 953 2 1 .30 
40 CE,lJ 04 1 0 1 953 1 9.00 
41 CE.ll .. 09 1 953 soir 
42 CE3 05 1 953/4 00.30 

43 CE3 .. .. 1 9 54 hnp 
44 CE3 .. . .  1 9 54 a-m 
45 CE3 . . . .  1 9 54 ? 
46 CEl  04 0 1 1 954 2 1 .00 
47 CE3 . .  02 1 954 1 4.00 
�8 CE2 24 04 1 954 1 5 .00 
49 CE3 p r i  1 954/6 ? 22 .00 
50 CE3a été 1 9 54/6 1 5  h 
5 1  CE3 été 1 954 1 2 .45 
52 CE3 été 1 954 2 1 .00 
53 CE l été 1 954 22.00 
54 CE3 . .  OB 1 954 matin 
5 5  C E3  . .  OB 1 954 hnp 
56 CE3 . .  OB 1 954 22 h . 23  h 
5 7  CE3 . OB 1 954 20.30 
58  CElJ 1 6  OB 1 954 hnp 
59 CES 23  OB 1 954 hnp 
60 CE3 23 08 1 954 hnp 
6 1  C E l  0 7  09  1 954 07. 1 5 
62 CE3 1 0  09 1 954 20.30 
63 CE3 1 0  09 1 954 22 .30 
64 CE3 1 2  09 1 954 l 'a-m 
6 5  CE� 1 5  09 1 954 23 .20 
66  CE3 1 5  09 1 954 nuit 
67 CE3 1 7  09 1 954 08 .30 
68 CE,B' 1 9 09 1 954 1 6.30 
69 CE3 1 9  09 1 954 2 1 . 1 5 
70 CE3 1 9  09 1 954 22.00 
7 1  CE�- 1 20 09 1 954 2 1 .00-2 1 .30 
72 CE3 auto 1 954 20.00 
73 CE0- 1 23 09 1 954 03.00 
74 CE l  23  09 1 954 21 h 
7 5  CE3 23  09 1 954 2 1 .00 
76 CE_o'-2 . 24 09 1 954 09.00 
77 CE3 2 5  09 1 954 2 1 .3 5  
78  CE3  26  09 1 954 1 4.30 
79 CE�- 1 2 7  09 1 954 02.30 
80 CE3 2 7  09  1 954 08.40 
8 1  CE3 2 7  09 1 954 a-m 
82 CEl 2 7 09 1 954 20.30 
83  CE� 28 09 1 954 2 1 .30 
84 CE3 28  09 1 954 22.30 
85 CE� 28 09 1 954 23. 1 0 
86  C E l  30 09 1 954 1 3.00 
87 CE3 A 30 09  1 954 1 3.00 
88 CE2-TP 30 09 1 954 1 5.30 
89 CE3 30 09 1 954 1 6.30 
90 CE3 f in  09 1 954 24.00 
9 1  CEd fin 09 1 954 22  h 
9 1 a  CE  30 09 1 954 22.00 

Allaire 
Tonnerre 
Chevillon-sur -Huilard 
entre Saintes et Pons 
Cagnes-sur -Mer 

Mancey 
Marseille 
Solesmes 
Marignane 
lombez 
Mortagne par Bruyères 
Menton "Beauriqueau" 
Coudes Château de Buron 
la Basse Gorce 
Trois Fonds "Bette" 
Saint -Just de Malmont 
Saint -Sauveur la Sagne 
N .307 près de Reims 
Galfingue 
Montagne des Alouettes 
Tours 
Varennes 
lugrin 
e Harponville et Contay 
Mourieras BUGEAT 
Quarouble 1 (Oewilde) 
Quarouble 
Feyzin 
Feurs 
Omont 
le Brugeron (près de) 
e Oberdorff et Tromborn 
e Cenon et Vouneuil-s-Vienne 
Ussel "la Chassagne d'  Aleyrat" 
Trois Fonds 
Moussoulens 
e le Jou et Fontland 
lencouacq 
Diges "en Bécard" 
Joinville-le-Pont 
Chabeuil 
Foussignargues 
Figeac 
Perpignan 
Pré manon 
Froncles 
St -Amand-Montrond "Bouzais" 
St -Nicolas de Redon 
Blanzy 
Toulouse (sud) 
Chéreng 
Marcil ly-sur-Vienne NOUATRE 
Albias 
St -Médart des Prés 
la Flotte-en-Ré 

56350 DB 
89700 E4 
45200 C 5  
1 7 1 00 D5-6 
06800-B5 

7 1 240 DB 
1 3000 
58730 FB  
1 3 700 D4 
32220 DB  
88600 B6  
06500  B4 
6 3 1 1 4  D4 
87  
23320 B4 
43240 AB  
63220  E5  
5 1 1 00 A3  
68500  C5  
89  
37000 C3  
89230  03 
74500 05  
80920  C4  
1 9 1 70 A4 
59243 EB 
59243 E6 
69230 E6 
42 1 1 0  C4 
OB 
63 1 1 2  C6 
57320 B4 
66 C3  
1 9200 A5  
23230  B4 
1 1 1 70 B3 
1 8 1 1 0  C4 
40 1 20 B5  
89240 C4  
94340 C 5  
2 6 1 20 B 3  
30 1 60 03  
46 1 00 05  
66000  B6  
39220  05  
52320 C3  
1 8200 C6  
44460 B3  
7 1 450 04  
3 1  
59 1 52 04 
37800 B4 
82350 C3  
85200 E7 
1 7630 A2 

D, F .G. 
NI ,  OVNI : p .  66  
NI ,  OVN I  p .  67  
P. AS ,  OVNI : p .  66  
NI ,  OVN I  : p .  645 

AS ,  F .G .  
AS ,  F .G .  
AS, F .G .  
E, OVN I  : p .  68 
AS, F.G. 
D, Nostra 
NI, OVNI : p .  69 
NI, OVNI : p .  646 
NI ,  F .G. ,  lDlN 1 96 
NI -AS, OVNI : p. 70  
AS ,  OVNI ; p .  7 1  
AS, OVNI : p .  7 1  
AS, F .G .  
AS, fichier lDlN 
NI, lDlN n °  200 
NI ,  AS, OVNI : p. 72  
N I-RS-P, OVNI : p .  72 
NI -RS"T", OVNI : p .  72  
N I  pas  d'enquête 
NO hélicopt possib 
NI-D, OVNI : p .  7 5  
NI -RS, OVNI : p .  7 7  
0-P, OVNI : p .  78  
P ,  OVN I  : p .  79 
E - canular, webb 
P-RS, OVNI : p .  79  
P-RS-0, OVN I  : p .  80  
E - canular journali 
0, B·B p .  1 74- 1 7 5 
NI -RS, OVNI : p. 82  
RS ,  F.G. 
NI ,  OVNI : p .  82 
RS, 1 1  h B-B p. 1 74 
E (Hélico) OVNI : p .  
E-P (canular ?) 
N I  C-E lDlN 1 7 7 
NI ,  OVNI : p. 89  
E, canular B -B  p.  1 83 
0-P, OVNI : p. 89  
E (invention) cosmos 
E (bolide) B-B p. 1 1  
0 (pas de C-E) 
NI -P, OVNI : P. 9 3  
P-NI, OVNI : p .  9 4  
P-NI o u  1 / 1 0, OVNI 
NI ,  OVNI : p .  95 
E, canular P Match 
O-RS, EZ, lDlN 1 95 
NI ,  enquête G "Orion" 
NI ,  OVNI : p .  98 

Cas 7 1 : la Montagne du 27/09/ 1 9 54 cite le 20/09 entre 2 1  h et 2 1 h 30, cas 6 1 : OVNI p .  73, cas 62 : OVNI p .  74, cas 69 : OVNI 
p .  80, cas 74 : OVNI p. 83 ,  cas 78 : OVNI p .  86, cas 82 : OVNI p .  90, cas 84 : OVNI p .  93 ,  cas 91 : enqête A. Mortes groupe Orion de 
béziers, cas 67  : "Des ombres sur les étoiles" p.  352 Kotosimo (donne la date du 1 0/09/ 1 954). 
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9 1 b  C E�-m 30 09 1 954 crépusc en mer entre Brest et Rouen Atlant NI-OVNI : p .  97  
9 1 c  C E l  fin 09 1 954 21 h entre Néoules et Garreoult 83 N I  mais D, OVNI : p .  98 
92  CE3  .. 1 0  1 954 hnp Sinceny 02 E, F .G. (confusion) 
93  CE3  .. 1 0  1 954 hnp Villeneuve-sur-Lot 47300 C4 E, canular du T -
94 CE3 .. 10 1 954 nuit  Walscheid 57  E ,  confusion, F .G. 
95 CE3a .. 1 0  1 954 hnp livry-sur-Seine 7 7530 B4 D (animal ?) 
96  C E3  . .  1 0  1 954 hnp Binic 22 E (confusion) F .G .  
97  CE3 .. 1 0  1 954 hnp Creil 60 E (plaisanterie) F.G. 
98 CE3 .. 1 0  1 954 hnp Soissons 02 D-P, F .G. 
99 CE3 .. 1 0  1 954 05.00 près de Metz 57  E ,  F .G. 
1 00 CE3 .. 1 0  1 954 07.00 Dommartin 0 1 380 B2 NI -P-AS, OVNI : p .  1 0 1  
1 0 1 CE3 

. 

.. 1 0  1 954 hnp Mt: lie 1 9  E, F.G . 
1 02 CE2 01  1 0  1 954 1 8. 1 5 Ressons-sur -Matz 60490 B5 NI-AS, OVNI : p .  1 02 
1 03 CE�-2 01 1 0  1 954 1 6.00 Bry 59 1 44 E6 NI-AS, OVN I  : p .  1 02  
1 04 CE3  0 1 1 0 HJ54 1 8.45 e Crécy et ligescourt 80 1 50 A2 NI ,  OVN I  : p .  1 03  
1 05 CE3  0 1  1 0  1 954 1 9.00 Jussey 70500 B3 NI-AS, OVNI : p. 1 04 
1 06 CE3  0 1  1 0  1 954 1 9. 50  e S t  -Crépin Ibouvillers et D, OVNI : p .  1 04 

lormaison "Croix d'Epine" 60 1 49 C 2  B-B p .  1 87 
1 07 CE3-a 0 1  1 0  1 954 22 .00 la Roulerie 1 7400 E4 O-RS, OVNI : p .  1 05 
1 08 CE2 0 1 1 0 1 954 22 .00 Branges 7 1 550 0 7  NI-AS, OVNI : p .  1 0 7 
1 09 C ElJ 02 1 0  1 954 hnp levroux 3 6 1 1 0  C2  P-AS, OVN I  : p .  1 06  
1 1 0 CE3 02 10 1 954 1 8.45 Jonches (près d'Auxerre) 89 TD, lhélico ?) B-B 
1 1 1  C E l  02 1 0  1 954 02 .00 louhans 7 1 500 0 7  NI-AS, OVNI : p .  1 07 
1 1 2 C E l  02 1 0  1 954 1 9.30 Féniers 23 1 00 03  O-RS, OVN I  : p .  1 08 
1 1 3 C E,B 02 1 0 1 954 1 9.40 Poncey-sur-l' Ignan 2 1 440 C 3  N I ,  OVNI : p .  1 08  
1 1 4 C E,B' 02 1 0  1 954 20 h Blanche-Eglise 5 7260 04 NI, OVNI : p .  1 09  
1 1 5 C E.B' 02 1 0 1 954 21 h Dieu se 5 7260 04 NI ,  OVNI : p .  1 09 . 

1 1 6 CElJ 02 1 0  1 954 22 h Bassing 5 72 60 0 5  N I ,  OVNI : p .  1 09  
1 1 7 CE,B 02 1 0 1 954 2 1 .30  Nessier près d e  BENET 8 5490 E7  TD  conf B -B  p .  1 82 1  
1 1 8 CE2 02 10 1 954 22 h Bergerac 24 E canular 1 / 1 0 B-B 
1 1 9a CE3 03 10 1 954 00. 1 5 Nivelles 59230 0 5  0 OVNI : p .  1 1 1  
1 20 CE3 03 10 1 954 hnp Marcoing 59 D OVNI : p .  6 57  
1 2 1  CE3 03 10 1 954 05.45 Bressuire 79300 E2 E, R,  P, OVNI : B·B p .  

1 7  
1 22 CElJ 03 1 0  1 954 20 h 23.45 Bidestroff, Guebling et OVNI : p . 1 1 3  

Forêt de Bride 57  E p h  électrique B-B p .  
3 5  

1 23 C E l  03  1 0  1 954 2 1 . 1 0  Rue 80 1 20 A l  NI-P, OVNI : p .  1 1 3 
1 24 CE2 03 1 0  1 954 22.45 Ronsenac 1 6320 04 NI-RS OVNI : p .  1 1 4 
1 25 C E l  03/04 1 0-

1 954 hnp e lagrasse et VIllemagne 1 1 2 20 C5A3  NI-AS OVN I  : p .  1 1 5 
1 1 9 C E l  02  lf) 1 954 hnp limoges 87000 C4 RS (Vallée) OVNI : p. 

1 1 6 
1 26 CE3-a 04 1 0 1 954 08. 1 0 Saint-Perdoux 46 1 00 C 5  E Plaisanterie EF 
1 2 7 CE3 04 1 0  1 954 1 8.00 Villers-le-Tilleul 0 8 1 60 B3 NI OVNI : p. 1 1 7 
1 28 C E l  04 1 0 1 954 1 8.30 Sanvignes 7 1 4 1 0  04 NI-RS OVNI : p.  1 1 8 
1 29 CElJ-2 04 1 0 1 954 1 9.30 Poncey-sur-l ' Ignan 2 1 440 C 3  N I  enquête G.N. OVNI 
1 30 CE2 04 1 0 1 954 1 9. 1 5 Chirat 63200 B3 NI, RS OVNI : p .  1 1 8 
1 3 1 CE3 04 10 1 954 1 9.30 Taupignac 1 7200 C 5  N I  Presse OVNI : p .  1 99 
1 32 CE2 04 1 0 1 954 20 h 2 1 .45 Villers-le-lac 25 1 30 E4 NI OVNI : p .  1 2 1 
1 33 CE3-lJ 3/04 1 0  1 954 22.00 Mégrit 22270  06 0 3 versions d iff 
1 34 CE3 05  10 1 954 04.00 L octudy 2 9 1 25  F4 TD ou E 8- B p. 73 
1 35 CE3 05 1 0 1 954 07 .45 Mertrud 52 E OVNI : p .  665 
1 35 C E,B-2 05 1 0 1 954 1 5 .45 Beaumont 63 1 1 0 C3  N I ,  RS OVN I  : p .  1 24 
1 36 C E l  05 1 0 1 954 1 7 .27  Puy  de  Chanturge Cl  FD 63000 C2  N I ,  RS OVN I  : p .  

Cas 1 1 9 : à dater du  2/ 1 0  le  Populaire du  Centre du  6/ 1 0/ 1 954 cite Samedi 2 / 1 0 à 23  h, cas 1 1 7 : OVNI p .  1 1 0, cas 1 1 8 : OBN I  p .  
1 1 3, cas 1 26 : lettre de M .  G .  Cornu, épuration "Francat", voir OVN I  p .  1 1 6, cas 1 38 :  lettre de  M .  Beneteau, témoin introuvable, cas 
1 1 9 : radar du 1 7/ 1  0/ 1 9  54, cas 1 56 : lumière nocturne + erxtrapolation de presse, cas 1 63 : la Gazette Française du 1 6/ 1  0/ 1 9  54 
(fichier lDlN, cas 1 70 : E canular B·B p .  80 
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1 3 7 CE3 06 1 0 1 954 00.30 lsles·sur ·Suippe 5 1 1 1 0 A4 E confusion !FM) l BB CE� 1 2 1 0 1 954 23 .30 Vielmur ·sur -Agout B 1 220  D3 D, confusion poss 
1 3B CE l  06 1 0 1 954 v 1 B .30 Chantonnay B 5 1 1 0 C6 D RS, El, Tint OP EF 1 B9 CE3 1 2  10  1 954 soir Montluçon 03 1 00 C2 E, canular "OVNI" 
1 39 CE2 06 1 0 1 954 soir Pierres-Dures Puymoyen 1 6400 C4 TD OVNI : p .  1 2 7 F 1 90 CE3 1 3  1 20 1 954 hnp Chatellerault B 6 1  00 C3  TD ,  B ·B  p .  
1 40 CE2 06 1 0 1 954 2 1 .30 La Fère 02BOO B3 N I  OVNI : p .  1 2 7 1 9 1  CE3 1 3 1 0 1 954 hnp Saint-Amboix 30500 D3 E (canular) "O VNI" 
1 4 1  CE3 06 1 0 1 954 23.30 Cozes 1 7 1 20 C6 RS-P, E, B -B  p .  1 46 T92 CEr/J T3 TO T954 hnp Rance O T390 D T  RS, (Ouncy) O VNI : 
1 42 CE l  0 7  10  1 954 04. 1 5 Béruges près de POITIERS B6 1 90 B4 NI-RS OVNI : p .  1 29 p. T58 
1 43 CE0-2 07 1 0  1 954 06.20 St-Jean d'Asse 72690 C3 E bolide B -B p .  l B  7 T93 CET T3 TO T954 20. ()() Saint-Pierre-de-Fursac 23290 B T  RS, O VNI : p .  T59 
1 44 CE2 0 7  10 1 954 06.30 Le Mans RN23 72000 C4 N I  mais D T94 CE3 T3 TO T954 T9. 50 Tolouse "Bourrasol" 3 T()()() B6 E (canular) O VNI 
1 45 CE2 07 1 0 1 954 1 4.30 Monteux B4 1 70 C2 E canular B-B p .  1 T95 CET T3 TO T954 nuit Nimes rue E. Mouton 3()()()() D5 Presse-RS, O VNI : 
1 46 CE3 07 1 0 1 954 1 B .30 Hennezis 2 7 700 B5 N I  OVNI : p .  1 32 p. T59 
1 47 CE3 OB 10 1 954 hnp Bois de Boulogne TD IFG) T96 CET T4 TO T954 00. T5 imes 5 km au nord 3()()()() D5 NI-RS, O VNI : p. 
1 4B CE2 OB 10 1 954 05 .35  Jettingen 6B 1 30 D6 N I  · 2 versiosn OVNI : p .  T59 

1 34 T97 CET T4 TO T954 03. 40 . Saint-Pierre Halte 62 T()() A2 NI-P, O VNI : p. T60 
1 49 CE3 OB 10 1 9 54 1 1 .45 Soissons 02 . D presse IFG) T98 CE(/) T4 TO T954 T8. T5 Biot 064 1 0 E5  E !bolide) B -B  p.  1 1  0 
1 50 CE0 OB 1 0 1 9 54 2 1 . 1 5 Calais 62 1 00 A2 RS OVNI : p .  1 34 1 99 CE� 1 4  1 0  1 954 1 B.30 près de Meursanges 2 1 B70 D6 NI ,  LN B-B p.  1 9 7 
1 5 1 CE3 OB 1 0 1 954 23.00 Saint-Claud 1 6450 B5 R9 "La Charente libre" 200 CE0 1 4 1 0 1 954 crépus Angles B5750 E4 RS, LN, B-B p. 1 9 7 T + 

IFGl 1 1 / 1 0/ 1 954 201  CE3 1 4 1 0 1 954 20.00 Brienne 1 0500 B5 TD · E lcanul) B-B 1 99 
1 52 CE� 09 1 0 1 954 hnp e Montaren et Serviers 30700 E4 RS !VERONICA) OVNI : p. 202 CE3 14 10 1 954 20.00 Méral 535BO B5 D, OVNI : p. 1 62 

1 35 203 CE0 1 4 1 0 1 954 20. 1 0 Thieulloy-la-Ville B0290 D3 RS-NI, OVNI : p .  1 6 5 
1 53 CE l  09 1 0 1 954 hnp Dreux 2B 1 00 C2 RS !Quincy) OVNI : p .  204 CE0 1 4 1 0  1 954 crépusc e Gueugnen et Ciry-le-Noble 7 1  E !bolide) OVNI 

1 36 205  " e Saint-Romain-sous-
1 54 CE l  09 1 0 1 954 hnp Soubran 1 7 1 50 D7 RS OVNI : p .  1 36 Gourdon E !bolide) p. 1 63 
1 55 CE3 09 1 0  1 9 54 1 6.00 près de Carcassonne 1 1 000 B4 RS OVNI : p. 1 36 et les Brosses- Ti/lots 7 1  
1 56 CE3 09 10 1 9 54 1 B .30 Pournoy-la -Chétive 5 7420 C2 LN + extr P B-B p. 206 Saint- Germain-du-Bois 7 1  e !Bolide) p .  1 63 
1 5 7 CE3 09 10 1 9 54 1 9.00 Lavoux B6 E OVN I  : p .  666 207  N- 0 du bois de Chazey 7 1  E !bolide) p .  1 63 
1 5B CE3 09 1 0 1 954 1 9.30 e Cloys-sus-le-Loir et 20B 20 .50 e Ciry-le-Noble e t  

Montigny-le-Gannelon 2B220 B6 Presse OVNI : p .  1 3 7 Montceau-les-Mines 7 1  T D  !bolide) ? p .  1 63 
1 59 CE0 09 10 1 9 54 soirée Beauvin 6 1 600 C3 RS OVNI : p .  1 3B 209 CE3 1 4 1 0 1 954 21  h e Domart -en-Ponthieu et B0620 B3 
1 60 CE3 09 10 1 9 54 20 .30 Briatete "La Caïffé " B 1 390 C3 E !canular possible) Condé-Folie BOB90 C3 NI ,  !voir 20 . 1 0)  203  
1 6 1 C E l  09 1 0  1 954 24.00 Bompas 66430 B6 RS-P OVNI : p .  1 40 2 1 0  CE3 1 5 1 0 1 954 hnp Perpignan "St -Assiscle" 66000 B6 N I-RS-D, B-B 99-1 00 
1 62 CE0 · 1  1 0  1 0  1 954 1 9.30 e Espoisses et  T autry et  / 2 1 1 CE3 1 5 1 0 1 954 hnp e Hyères et Tou lon B3 E canular 

Cussy-les-Forges B9200 E6 N I  OVNI : p .  1 4 1 2 1 2  CE0-3 1 5 1 0 1 B54 1 9 .00 e le Vigan et  Valleraugue 30 D, !voir Nimes cas 2 1 3 ) 
1 63 CE3 1 0 1 0 1 954 06. 1 5 Marville-Moutier-Brûlé 2B 1 00 C3 Presse N I  OVNI : p .  1 4 1 2 1 3  cEg-3 1 5 1 0 1 954 1 9,00 Nimes-Courbessac 30 D, B·B p. 9B  
1 64 CE l 1 0 1 0 1 954 06 .30 Charmes-la-Côte 54 1 70 B6 RS OVNI : p .  1 42 2 1 4  CE l 1 5 1 0 1 954 1 9.50  Aire-sur - la-Lys 62330 B4 RS-P, OVNI : p .  1 70 
1 65 CE3 1 0 1 0 1 954 1 2 .00 Quarouble 2 59243 E6 D OVNI : p .  1 43 2 1 5  CE3 1 5  10  1 954 1 9.45 Bailleur ·Neuville 76660 B6 TD-"T", B-B p .  7 1 ,  OVNI 
1 66 C E l  1 0  1 0  1 954 1 4.00 Saint ·Germain-de-Livet 1 4B90 C6 RS OVNI : P .  1 45 2 1 6  CE,B 1 5 1 0 1 954 nuit Fouesnant 2 9 1 70 E5 RS-P, OVNI : p .  1 70 
1 6 7 CE,B' 1 0  1 0  1 954 T. de laps Saillat -sur· Vienne B7720 A4 RS presse OVNI : p .  1 45 2 1 7  CE2 1 6 1 0 1 954 hnp Thin-les Moutier OB460 B3 NI ,  OVNI : p .  1 7 1 
1 6B CE3 1 0  10 1 B 54 hnp Taussac B9 ? ? IFGl 2 1 B  CE3 1 6 1 0 1 B54 05.30 Malvezy 1 1  ?, IFGl 
1 69 CE3 1 1  1 0 1 9 54 hnp /le d'Oléron 1 7  E invention B-B P 2 1 9  CE3 1 6 1 0 1 954 nuit près de Lesparre 33  TD, canular B ·B  p .  47  
1 70 CE3 1 1  1 0 1 954 04.00 Clamecy "Le Fassié" 5B500 B4 E OVNI : p. 1 4B, B-B p.  220 CE� 1 6  1 0  1 954 2 1 .30  Belesta 0 9 1 50 C4 E, mystification B-B p. 

BO 1 5B-205 
1 7 1  CE3 1 1 1 0 1 B54 0 1 .30 Doncourt lès  Longuyons 54620 B2 D B-B p. 1 2 5, OVNI : p. 2 2 1  CE� 1 6 1 0 1 954 2 1 .45 Dompierre ? 

1 46 122 Dompierre en France) 
1 7 2 CE l  1 1 1 0 1 954 03.00 Acquigny 27400 B4 RS-P, OVNI : p .  1 46 222  CE l  1 6 1 0 1 954 22 .00 Saulieu 2 1 2 1 0 A5 N I -RS, OVNI : p .  1 7 5 
1 7 3 CE0·2 1 1  1 0  1 9 54 04. 1 5 Fonfrède 4250 D6 N I -P ,  OVNI : p .  14 7 223  CE� 1 7  1 0  1 9 54 04 Saint -Cyr -sur -Mer 
1 74 CE,B 1 1 1 0 1 954 04.20 lacanche 2 1 230 B6 NI·P, OVNI : p .  1 4B 05 .00 B3270 D l  AS, !bolide possibe) 
1 7 5 CE0·2 1 1 1 0 1 954 aube Beauquay 1 4260 C3 NI ·RS, OVNI : p .  1 49 224 CE0·2 1 7 1 0 1 954 09.30 Cier ·de-Rivière 3 1 5 1 0  E3 NI, OVNI : p .  1 7 7 
1 76 C E l  1 1  1 0 1 9 54 aurore Heimersdorf 6B560 C6 N I-RS·P: OVNI : p. 1 50 225  CE3  1 7 1 0 1 954 1 4.30 Cabasson 04450 E l  N I ,  OVNI : p .  1 7B 
1 7 7 CE3 1 1 1 0 1 954 1 9.30 Taupignac 1 7200 C5 D·presse, OVNI : p .  1 50 226  CE l  1 7  10  1 954 20 .30 Varigney 70BOO B4 NI, OVNI : p .  1 79 
1 7B CE3 1 1 1 0 1 954 nuit Montbazin 341 30 C5  TD ,  voir cas suivant 227  C E l  1 7 1 0 1 954 2 1 .3 5  Avanne 2 5 7 60 B4 NI, OVNI : p .  l BO 
1 79 CE3 1 1 1 0 1 954 22 h Montbazens 1 2220 B3 E !canular) C·E LDLN 22B C E l  1 7  1 0  1 9 54 22.30 Amigny-Rouy 02700 B4 E, lune OVNI : p .  1 B 1 
l BO CE0 1 1 1 0 1 954 2 1 .50  Birac 1 6 1 20 D3 N I·RS, OVNI : p .  1 5 1 229  CE3  1 7 1 0 1 954 hnp Reims 5 1 1 00 A3 RS IFG) 
1 B 1 CE3 1 1  1 0 1 9 54 22 .30 Sain-Alban 3 1 1 40 B6 E, !canular), OVNI 66 L'union des 23  et 
1 B2 CE2 1 2  10 1 9 54 04.00 Toulouse "Croix Daurade" 3 T()()() B6 E, B-B p. T T5, 24/ 1 0/ 1 954 

O VNI : p. T52 230 CE3 l B  10  1 954 hnp e Andigne et Saint-
T83 CEf)-3 Vernosc-/es-Annonay 07T()() E2 NI, O VNI : p. 152 Martin-du-Bois 49 1 1 3  A3 E, (partie) B-B p. 77 T84 CE3 Orchamps- Vennes 25390 E4 NI, O VNI : p. 154 2 3 1  C E l  1 B 1 0 1 954 hnp Cisternes-la-Forêt 63740 C2 E, le T6 P (bolide) T85 CE2 Léguevin 3 1490 D5 D, O VNI : p. T56 
T86 CE3 Erbray 44 T 10 86 NI-D = B-B p. 85 Cas T90 : Wilkins, 1956, p. 233, cas T86 : voir aussi OVNI p. T56, cas 2 T5 : voir aussi O VNI, cas 2 T 7  : J. et J. T87 CEt) Dompierre-les- Tilleuls 25560 C5 RS-N/, O VNI : p. Vallée "Les phénomènes insolites de l'espace" p. 80-8T, Thin-le-Moutier se situe dans le 08 et non dans le 

T57 38. 
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232 C E l  1 8  1 0  1 954 hnp Gelles 63240 C2  TD ,  (C.V.) B ·B  p.  1 3 7 
233  CE l  1 8 1 0 1 954 04.00 Issenheim 688 1 0  C4 NI ,  OVNI : p. 1 84 

05 .30 Bergholtz 68930 C4 N, OVNI : p .  1 84 
234 CE3 1 8  1 0  1 954 1 0.00 Moutier ·Rozeille 23200 C4 NI ,  OVNI : p. 1 84 
235  CE3 1 8  10  1 954 night louvigné du Désert 3 5420 F2 P, (F.G.) 

Chronique Répub. 23/ 1 0 
236  CE2  1 8 1 0 1 954 1 7 .30 Chambois 63530 C3  N I ,  OVNI : p. 1 85 
237  C E l  1 8  1 0  1 9 54 1 9.00 Pont ·l' Abbé·d' Arnoult 1 7 250 C4 RS, OVNI : p. 1 86 
238  CE3  1 8  10  1 954 20.40 e Fontenay-Torcy et 

St ·Samson la Poterie 60380 B l  D ,  (deux versions) OVNI 
239  CE3  18  10  1 9 54 21 h e Saintes et Royan 1 7 1 00 D5  N I ,  OVNI : p .  1 8 7 
240 CE3 1 8  1 0  1 9 54 22.45 Malbuisson "le Vezenay" 2 5 1 60 D6 NI ,  OVNI  : p .  1 88 
241  CE3  1 9  1 0  1 9 54 1 5.30 Ygrande 03 1 60 B4 E, (publicité) P 
242 CE l 20 1 0  1 954 hnp St ·Valery ·sur ·Somme 80230 B l  RS, OVNI : p .  1 89 

Mers-les-Bains 80350 RS ,  Quincy et Vallée 
243 CE3 20 1 0 1 954 02.30 Saint-Rémy (Raon l 'Etape) 88 1 1 0  B6 N I  mais D B·B 
244 CUJ'-2 20 1 0 1 954 I 'A·M Forêt de lusigny·sur·Barce 1 0270  C4 NI ,  OVNI : p .  1 92 
245 CE2 20 1 0 1 954 1 8.30 Turquestien (à 1 km de) 5 7650 E6 E ? "T" alcoolique 

notoire B·B p. 1 22, 
OVNI : p. 1 92 

246 CE3 2 1 1 0 1 954 hnp Pons 1 7800 D6 TD P B·B p. 46 
247 CE�-2 2 1 1 0 1 954 20.00 Criteuil-la-Madeleine 1 6300 02 E (bolide + inv) B .. 

B 12 
248 CEf/J-2 2 1  10 1954 2 1.30 Pouzou 1 7400 E4 NI, O VNI : p, 194 
249 CE3 22 10 1954 15. 30 Bois de L ewarde 59287 E4 E, T Casimir Stans 
250 CE3 22 10 1954 22. 30 Commune d'Ecaillon 59 1 76 E5 TD, T Casimir Szi-

mun 
251 CE3 23 10 1954 hnp Wittenheim (ou 71 1 11 1954) 68270 C4 E, (farce-radis) B-B 
252 CEf/J 23 10 1954 hnp Saint-Hilaire des L oges 85240 El RS-P (bolide possi 

OP. ��ET" T refusent 
de parler 

253 CE2 24 10 1954 10. 30 Lalizolle 03450 D4 NI, O VNI : p. 197 
254 CE3 24 10 1954 1 7. 30 Sainte- Catherine-sous-

Riverie ��Les Egots" 69 1 1 6  ca E (canular) B-B p. 
79 

255  CE l 24 1 0  1 954 1 8.30 Arraye et Han 54760 05 RS·P, J.V. et C.G. N 
256  CE l 24 1 0  1 954 2 1 .00 Biozat 03800 05  RS, C .V. cas n °  306 
2 5 7  CE0·2 24 1 0  1 954 20.30 Saint-Quirin 5 7560 E6 E, intervention B·B p.  

1 87 
258  CE l  26 1 0 1 954 06.00 Tourriers (près de) 1 6560 C4 RS·P, C.V., C.G. ,  N I  
2 59  C E l  26  1 0  1 954 2 1 .30 Heiteren 68600 D3 RS, C.V. cas n° 3 1 3  
260 CE0·2 2 7  1 0  1 954 hnp linzeux 62270  D4 RS, C.V. cas n° 3 1 4  
26 1 C E l  2 7  1 0  1 954 hnp Plemet 222 1 0 E4 RS, C.V. cas n °  307  
262 CE2 . 2 7 1 0 1 954 1 5. 1 5 Saint-Marcel 08420 B3 NI ,  e G.N. ,  C.V., CG 
263 CE2 2 7 1 0 1 954 1 9.30 Les Jonquerets-de-Livet 274 1 0 C2 E, (confusion) B-B 

p 
264 CE3 27 10 1854 20,30 Les Jonquerets-de-Livet 274 1 0 C2 56 et 57 
265  CE2  2 7 1 0 1 954 20.30 Moussey 882 1 0  A 7  NI ·RS·P e t  C.V. 3 1 8  
266  CE� 2 7 1 0 1 954 23 . 1 5 Oye-Plage 622 1 5  A3 RS, CV no 3 1 9, OVNI : 
267  CE2  29 1 0 1 954 0 7.45 Mesples 03370 B l  P·RS, C V  n °  3 1 ,  OVNI 
268 CE2 3 1 1 0 1 854 hnp long 805 1 0  C3 RS, CV no 323 ,  OVNI 

269 CE3 .. 1 1 1 9 54 00.00 Beaufort 59330 F 7  N I ,  OVNI : p .  206  
270  CE l  . .  1 1  1 954 00.30 Saint ·Silvain-Bellegarde 23 1 90 C4 NI ·RS, OVNI : p .  204 
2 7 1 CE0·2 .. 1 1 1 9 54 00.30 la Flamengrie 59570 E6 NI, lDlN n° 1 23 
272  C E3  déb l l / 1 954 06.00 Fréjue 83600 C6 D, lDlN n °  8 7  p.  4 
2 7 3  CE3 05 1 1 1 954 1 0 .09 la Roche-en·Brénil 2 1 530  A4 D, let.tre du T à P 

Cas 252 : le témoin refuse de parler, lettre de M. Beneteau, épuration Francat, cas 249 : recherche ufologique du G.N.E.O.V.N. I .  n o  7 .  
Bois de  lewarde M.  Stanski n 'avait pas  reconnu in personnage bizarre, mi -farfelus, mi-philosophe e t  qu i  se  vêtissait étrangement. On 
l '  applait "Capote". 
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2 74 CEB· l OB 1 1  1 954 crépus e loublande et 79700 A2 
la Tessoualle 49300 E2 NI, (OVNI : p .  2 1  0·2 1 1 )  

2 7 5  CE2 OB 1 1  1 9 54 1 8 .00 Voussac "Doulouvre" 03 1 40 C4 N I ,  (OVNI : p .  2 1 1 )  
2 76  CEB 09 1 1 1 954 06.00 Cousolre "le Moussey" 59 1 49 EB RS, (OVNI : p. 2 1 2) 
2 7 7  CE2 1 3  1 1  1 8 54 02.00 Buchy "Vieux-Manoir" 76750  D5  N I ,  (OVNI : p .  2 1 2 ) 
278  CE l 1 3 1 1 1 954 03 .20 Berck 62600 D2 RS, CV n° 336  OVNI 
279  CE3 1 3 1 1 1 954 06.00 Bornel -en-Saint ·Maudan 22600 E4 NI, Fichier A.G. 
280 CE l 0 1 1 2 1 954 04.30 Bassoues (près de) 32320 C3  RS·NI, (OVNI : p .  2 1 3) 
28 1 CE2 1 7 1 2 1 954 1 7 .00 Bersaillin 39800 B3 RS-NI, CV n° 3 55  
282  CE2 29 1 2 1 954 2 1 ·2 1 . 1 5 Bru près de Gardonne 24 1 30 B6 RS-NI, CV n° 358  
283  CEB .. . . 1 9 55  1 8 .30 la Ferté loupière 89 1 1 0  B3 NI, OVNI 1 80 
284 CE3 04 02 1 95 5  1 9. 25  N . 1 .1 5  e Céret et 66400 C6  

l e  Boulou ( 1 r •  obs) 66 1 1 0  C6  D "lDlN" 
285  C E3  prin 1 9 55  09.00 Forêt de Chizé 7 9 7 1 0 C 7 RS Europe 1 
286  CE3 1 4 05 1 95 5  00 . 1 5 Dinan 22 1 00 C6 NI ,  (OVNI : p .  2 1 5) 
287  C E l  3 1 05 1 955  1 1 .00 Puy-Saint -Gulmier 63470 C l  N I ,  (OVNI p .  2 1 6) 
288  CEB 1 8  0 7  1 955  02.30 Abbeville (Plessiel) 80 1 00 B2 RS·NI·P, CV n ° 366  
289  CE3 .. OB 1 95 5  22.00 Cazères 3 1 1 20 D4 NI, lDlN n °  1 58 
290 CE� 0 1  08 1 95 5  night Salon-de-Provence 1 3300 C4 RS, CV n° 367 P 
29 1 C E l  05  OB 1 95 5  1 4.30 Buzancy 08240 D4 NI, (OVNI : p .  2 1 9) 
292 CEl  18  08 1 95 5  1 8.00 Saint-Pair 1 4670  B5  N I ,  Face aux  ET  p. 1 3 5 
293  CE3  1 6  09 1 95 5  1 8.00 Boisseuges 43230 B3 NI, OVNI : p. 2 2 1  
294 CE� 1 5 1 0 1 95 5  2 1 . 5 5  e Wissembourg et 

lauterbourg 67  N I ,  (OVNI : p .  2 2 1 ·222)  

295 CE3 .. . . 1 9 5 6  0 1 .00 Barre-des-Cévennes 48400 C 5  E ,  B·B p.  2 1 2 
296  CEB OB 04 1 95 6  23.45 à Elboeuf 76500 E4 RS, CV n° 380 09 04 1 95 6  0 1 .00 
297 CE3 été  1 95 6  07 .00 Forêt de Marsais 52800 05  NI ,  lDlN n °  205  p.  1 8  
298 CE3 .. 06  1 95 6  06.00 Feyzin 69320 E 7  D ,  OVNI p .  2 2 5  
299  CE� .. 06 1 95 6  1 0.00 e Ajain et lapadeyre 23380 B3 RS, conf poss bolide 
300 CE3 été  1 95 6  soir e Wimereux et Boulogne 62 faits rapportées T + 

3 0 1  C E l  . .  0 7  1 95 6  20.30 Montdidier 80500 E 5  R·S, lDlN N °  99 OVNI 
302 CEB OB OB 1 95 6  23.00 Perthuis (à 2 km) 66480 C6 N I ·RS, (OVNI : . P 226) 
303  CEB 1 7  OB 1 95 6  22.00 Moussan (près de) 1 1 1 20 B6 RS·P, (OVNI : p .  227 ) 
304 CE3 22 OB 1 95 6  1 1 . 50  e le  Boulou et Ceret 66 C6  NI ·D,  voir 4/2/ 1 9 5 5  
3 0 5  C E l  . .  09  1 95 6  20.00 Saint ·Pierre-de-Fursac 23290 B l  RS, (OVNI : p .  227) 
306 CE0·3 .. 09  1 95 6  23.20 le Houlme' 76670 D4 NI ,  (OVNI : p. 228 )  

307  CE2  .. . . 1 95 7  hnp à 30 km de Saint-Etienne 42 NI ,  J.C.B.I I p .  1 32·4 
308 CE2 . .  04 1 95 7  08,00 Figanières (près de)  83 1 25 B4 NI ,  (OVNI : p. 229) 
309 CE2 1 4 04 1 95 7  1 5.00 Vins-sur ·Caramy 83 1 70 C 3  N I ,  (OVNI : p .  2 30) 
3 1 0  CE0·2 22 04 1 95 7  1 3.00 Palalda 66 1 1 0 C 5 NI ,  (OVNI : p. 232 )  
3 1 1 CE3 1 0 05 1 95 7  22 .50 Beaucourt ·sur ·Ancre 80300 B5  NI ,  (OVNI : p. 232·4) 
3 1 2  CE3 .. 06  1 95 7  hnp Veurey-Veuroise 3 8 1 1 3  cart NI, lDlN n° 9 3·94 bis 
3 1 3  C E l  . .  09 1 95 7  20.30 Quillan (près de) 1 1 500 03 NI ,  LDLN n° 1 53 
3 1 4  C E l  30 1 0 1 95 7  24.00 Morez-Longchaumois 39400 D5  N I ,  LDLN n o  1 1 2 
3 1 5  CE0·2 fin 1 0  1 95 7  night e Thégra et loubressac 46500 C4 N I ,  lDLN n° 1 53 
3 1 6  C EB 08 1 1 1 85 7  hnp Orgueil 82370 03  RS ,  N I ,  Quincy FM 236  
3 1 7  CE_9' 2 5 1 1 1 95 7  1 4.50  Ugines 73400 A4 RS, N I  CV n° 446 

3 1 7·a CE,8·2 2 
quinz 1 2 1 85 7  00.30 e Royère et Bouganeuf DB 23 N i ,  PS n °  10  p.  29 -30 

3 1 8  CE3  1 7 03 1 958  04.00 Miramas 1 3 1 40 C 3  E ,  VERONICA 
3 1 9  CE3 .. 09  1 958  04.30 Poligny 39800 C3  NI ,  FG,  lDlN novembre 

1 9 70,  1 4  

les cas C ,V,  sont aussi dans "OVNI" par ordre chronologique temporel. 
Cas 304 : voir lDlN "Contact Lecteurs"n ° 1 OObis Juillet 1 969 p.  8 · 1 6. Témoin du cas 284. 
Cas 325 : J.F .  Boédec "les ovnis en Bretagne" p. 1 46 et Fantastiques rencontres au bout du monde" p.  1 9. 
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320 CE2 déb 09 1 958  2 1 .00 Docelles près d'Epinal 88460 C6 NI, LDLN n° 1 59 
320 CEl  01  09 1 958  02 .45 Gouzon "Pont Chanté" 23230 84 NI, !OVNI : p. 237 )  
32 1 CE� 0 1 09 1 958 2 1 .30 Laval 53000 C4 NI ·A& CV n° 470 
322 CEl  . .  10  1 958  crépus Lunel 34400 C7  N I ,  LDLN·CLn o 1 
323  CE2 20 12 1 958  1 6.00 Clermont ·ferrand 63000 C3  AS ,  CV  n o  478 Quincy 

324 CEa·2  f in  10 1 9 59 1 8.00 Aubagne 1 3400 E6 AS-NI, LDLN no 1 2  5 

325  CE3·c .. 04 1 960 hnp e Scaer et Coadry 29 NI ,  J .F .8oedec p .  1 9  
326 CE3 . .  04 1 960 02 .00 une bourgade du 

ou déb 05  Puy-de-Dôme 63 NI, !OVNI : p .  24 1 )  
327  CE3 . .  08 1 960 23.00 D 1 51 e La Proderie et 

Ayen Puy d' lssandon 1 93 1 0  C2 NI ,  !OVNI : p .  648) 
328  CE3  été 1 960 02 .00 Le Drennec 292 1 2  84 NI, F .G ., J .F .  8oedec p. 

1 8  
329 CE l .. 08 1 960 03.00 Meussia 39260 C5  N I ,  LDLN n °  1 1 2 
330 CUJ 02 08 1 960 00.30 Moulle 629 1 0 83 NI, LDLN no 1 1 7 
3 3 1  CE3 20 1 0  1 960 

et Lavaure 
le 2 5 1 0 1 960 1 9.00 Montcel-par-Combronde 63460 83 NI ,  LDLN n° 95  

332  CE2  1 3  1 1  1 960 02 .45 Forêt de la Londe 76500 E4 NI, FM, J .C .8. 1 1  TD ? 
333 CE3  09 12  1 960 20 .30 Carignan 

R E SEAU .DE 
S U RV E I LLA N C E  O. V. N .  1 .  

c:::> 
rn:hrr <::::) 

j <:::::» 
� 1Vj 
l x 1/ J 

�L ·� 
LU M I E RES DANS LA N U lT 

Le Réseau de Surveil lance L. D .  L. N .  fait appel a u x  lec­
teurs, enquêteurs et Délégués Régionaux de L . D . L . N .  
qui  seraient i ntéressés par u ne forme nouvel le de 
Recherche sur le Phénomène 0 .  V. N . 1 .  

L e  Réseau comporte ces spécial ités : 
1 - Les Veillées Nocturnes : O rganisées par les Délé­

gués Régionau x ou les C ercles L .  D. L. N. elles sont 
régionales, départem entales ou localisées. 
Les organisateurs d e  ces veil lées pourront e nvoyer 
leurs résultats au siège du Réseau en cas d ' observa­
tion intéressante . Dans ce cas ces résultats seront 
publiés dans la revue.  
I l  - La recherche expérimantale : c ' est l 'a pplication ou 
le test, sur le terrain même à l ' occasion d e  veil lées ou 
d ' une i nitiative particulière, d ' hypothèses diverses (y 
compris les méthodes dites " non conformistes" ) .  
Toute personne intéressée p a r  ce d omaine très parti­
culier peut écrire au Siège d u  Résea u .  

33360 D5 N I ,  AS Ouranos n o  27  

là suivre) 

Tous les résultats d ' e x périences, de Veil lées ou de 
documents p hotog ra phiques relatifs a u x  O .V . N . I .  
seront pu bliés dans l a  revue.  
N ' oubliez pas que les fruits de vos recherches serv i­
ront à tous les C herc heurs de L . D . L . N .  Publiez-les ! 

Tou te · correspondance sérieuse aura une réponse 
assuré e .  (Ti mbre réponse S . V.P.) . 

Responsable National du Réseau : M .  Benéteau 
Gérard - le Bourg - 8 5 200 St Martin de Fraigneau 

RESEAU CB-OVNI 
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I l  est dorénavant animé par M .  Eric B I LLO IS ,  95 bd 
La Fayette, 63000 CLERMONT-FER RAN D.  
(Joindre timbre réponse s .v . p . ) 

" LA  VÉ RITÉ EST SI OBSCURCIE 
EN CE TEMPS, ET LE MEN­
SONGE S I  É TA B LI,  Q U ' A  
MOINS QUE D 'AIME R LA 
VÉ RITÉ, ON NE SAURAIT LA 
CONNAITRE". 

(PASCAL) 

Gilbert Cornu et Henri Chaloupek 

Ephémérides 
des années d 'espoir . de l 'ufologie 

(6 · Su ite et fi n )  

NOVEMBRE 

Novembre est un mois relativement pauvre 
pour l 'ufologie ; les observations ne sont ni très 
nombreuses ni sensationnel les, sauf deux qui  sont 
tardives mais qui  mettent bien en valeur la com­
plexité et les multiples impl ications physiques et 
psychologiques du problème ovni . 

Le 23 novembre 1948, un rapport mi l ita ire 
(qu i  ne fut connu que beaucoup plus tard )  en pro­
venance d'Allemagne signala aux spécial istes de 
I 'U . S .  Air Force (bureaux de I 'ATIC)  qu'un objet 
inconnu ayant l 'apparence d'une étoi le rougeâtre 
avait été repéré dans le ciel de l 'Al lemagne, se 
déplaçant à une vitesse de 1350 km/h (impossible 
à atteindre à l'époque) et à 8000 m d'altitude ; i l 
s'éta it élevé ensu ite, selon les radars, à 1 5.000 
mètres et évoluait "en rond" à 60 kms au sud de 
Munich ; i l  fut confirmé qu' i l  ne s'agissait pas d'un 
engin météorologique. ( 1 )  C'est le seu l  cas de quel­
que importance en novembre avant 1952. 

C'est en novem bre 1952 que commence 
l 'affaire Adams ky qui a l lait profondément diviser 
les ufologues, mais aussi marquer l 'ufologie d'une 
empreinte dont el le ne se relèvera jamais complète­
ment. Fin novembre, un a rticle de la Gazette de 
Phoenix révèle qu'un Américain nommé Adamsky 
avait observé dès le 9 octobre 1946, donc avant 
les débuts officiels de l 'ufologie, un grand navire 
spatia l  dans la région du mont Palomar où est ins­
ta l lé un  des grands télescopes des USA ; en été 
1947, i l  aurait assisté au passage de 1 84  objets bril­
lants qui défi laient par escadri l les de 32 à la fois ! . . . 
enfin le 20 novembre 1952 il venait d'entrer pou r  
l a  première fois, disait- i l ,  en contact personnel 
avec un extra-terrestre orig inaire d'un autre monde 
cosmique. Le "dialogue" s'effectua par gestes et 
Adamsky "crut comprendre" que l' inconnu était 
origina ire de Vénus, que sa visite aux terriens était 
a�icale et qu'une des ra isons qui  justifiait sa venue 
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à notre époque éta it les expériences atomiques 
que les terriens réal isaient depuis la fin de la guerre 
et qu i  étaient dangereuses, non seu lement pour 
nous, mais pour notre environnement spatial .  Les 
preuves qu' i l donna de son aventu re se l imitent à 
quelques moulages en plâtre d'empreintes de pas 
qu i  sont peu convainquantes . Le monde ufologi­
que se divisa très vite à son sujet : témoin authen­
tique, visionnaire ou simple charlatan ayant trouvé 
d a n s  l ' u fo l o g i e  u n  e x c e l l e n t  s u p p o rt 
publ icitaire . . .  ? La question reste posée (2) . (Les 
preuves juridiques du mensonge n'ayant jamais pu 
être établies) . 

Le 22 novembre de cette même année 1 952, 
une observation est signalée en Afrique centrale 
par le service centra l  de météorologie de 
l 'Oubangui-Chari : le père Carlos Maria se rendait 
avec six autres personnes de Bozoum à Bouar en 
camion, lorsque, un peu avant Bocaranga, i ls aper­
çurent par intermittence à travers les arbres un 
grand disque argenté . Un peu p lus tard, à proxi­
mité des chutes de Lancrenon, � ls virent quatre dis­
ques argentés qu' i ls qual ifient de "ha los de 
lumière" qui  étaient disposés en carré ; soudain, 
un  des objets lumineux s' i l lumina d 'une clarté 
rouge, se rapprocha très vite des témoins et 
s' immobil isa à quelques kilomètres d'eux ; une 
minute s'écoula puis l 'engin monta dans les airs et 
retourna à son point de départ . . .  les témoins, pres­
sés reprirent leur route sans attendre la fin de cette 
observation .  (3) Le même jour, deux observa­
tions de boules lumineuses sont signalées en 
France : l 'une à Clermont-Ferrand, de la grosseur  
de la  lune qui  se déplaçait en laissant dans son sil­
lage une trainée blanche ; l 'autre à Belle- l ie dans le 
Morbihan, d 'un diamètre de dix à douze fois la 
lune ; les témoins ne la virent pas arriver ; elle tour­
nait su r el le-même à basse altitude, passant de 
l 'orange au blanc et el le "s'applatit" soudain en 

1 
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devenant blanchâtre puis disparut en di rection du 
Sud-Ouest . (4) 

Le 23 novembre 1 953, aux USA, un engin 
inconnu est capté par les radars de la base aérienne 
de K ln ross ; il se déplace au-dessus du Lac Supé- -
rieur .  Un avion de chasse F-89 est envoyé en 
reconnaissance ; les techniciens radar qui sui­
vaient l 'appareil vi rent celui-ci se rapprocher de 
l'objet inconnu, puis les deux "points" se confon­
dirent sur l 'écran et s'effacèrent (à une a ltitude de 
2400 m) . A partir de cet instant les témoignages 
divergent ; pour les uns l 'avion n'ést pas rentré à 
sa base ; pour  les autorités il est bien rentré après 
avoir constaté que cet engin était tout simplement 
un avion C-47 de l 'aviation roya le canadienne. 
L'auteur qui rapporte ce cas n'étant pas d'une 
extrême rigueur, il convient d'être prudent. Cela 
n'éta it pas évident sur le moment. ( 5) 

Le 1 er novembre 1954, c'est encore en Afri­
que qu'un énorme disque immobile et bri l lamment 
éclairé est observé par de nombreuses personnes 
de Yaoundé au Cameroun ,  dont plusieurs person­
na l ités . Il est prolongé à sa base d'une sorte de 
cyl indre qu i  osci l le dans les a i rs, ce qui lui donne 
l 'a l lure d'un énorme champignon ; déta il à noter, 
ce sont les grognements insistants d'un chien qui 
provoquèrent l'observation par les témoins, ceux­
ci cherchant ce qui  pouvait bien provoquer ces 
grognements anormaux . (6) En France la vague 
d'octobre s'achève aussi brutalement qu'el le était 
arrivée ; dix cas seu lement de rencontres rappro­
chées sont signalés les premiers jours du mois, 
contre 1 50  le mois d'octobre, dont deux compor­
tent des traces au sol . Nous en citerons deux : 
l 'une a l léchante dont il faut se méfier et l 'autre plus 
banale mais qui a beaucoup plus de chances d'être 
véridique.  

A La Roche-en-Breni l  dans la Côte d'Or, le 8 
novembre deux témoins : un adu lte et un enfant 
de 13 ans qui travai l lent dans les champs repèrent 
une énorme masse grise en bordure du bois pro­
che ; ils commencent par s'approcher lorsque 
l'adu lte revient sur ses pas pour prendre un appa­
rei l photo qu'i l a dans une serviette ( ! )  ; i ls font 
alors un crochet pour s'approcher de l 'appareil 
inconnu à travers le bois pour ne pas être remar­
qués. I ls s'en approchent à 40 mètres et observent 
les a l lées et venues de trois êtres pendant une 
dizaine de minutes ; ceux-ci sont vêtus de combi­
naisons incolores semblables à du plastique, avec 
un casque et "une sorte de bosse dans le dos" ; i ls 
ont les épaules larges et sont de petites tai l les ; 
l 'un d'eux tient une sorte d'arme ayant l 'apparence 
d'un tromblon et un des deux autres porte une 
boule blanche "grosse comme les deux poings" 
dans sa main .  L'adu lte prend sept photos (dont 
quatre sont nettes) avant que les êtres ne rega­
gnent leur engin "en passant par le dessous" 
comme ceux de Quarouble. C'est alors que 
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l'enfant s'enfu it à travers le bois, mais i l fait du 
bru it en écrasant les feui l les mortes qui jonchent le 
sol ; les êtres se rendent compte de sa présence ; 
immédiatement un faisceau lumineux parti d'un 
des hublots de l 'engin (sphérique d'un diamètre de 
9 mètres et su rmonté d'une coupole) le c loue au 
sol paralysé . . .  Du coton ( 1 )  et de la poudre conte­
nant une forte proportion de nitrate d'argent fu rent 
retrouvés sur les l ieux, au dire des témoins . . .  B ref, 
un cas presque trop beau pour être vrai car ce 
serait bien la première fois sinon la seule qu'une 
scène d'atterrissage sera it photographiée ; la pré­
sence d'un appareil photo s'expl ique mal ,  les pro­
duits trouvés sont bien ordinaires et trop 
"humains" , enfin la para lysie de l'enfant et les tra­
ces de brû lu res de l 'adu lte ne sont pas cla ires . . .  
Mais il est diffici le d'être affi rmatif dans u n  sens ou 
dans l 'autre . . .  (7) Le même jour, 8 novembre 
1 954, vers 1 8  h près de Voussac dans l 'Al l ier, plu­
sieurs personnes dignes de foi voient une sphère 
lumineuse qu i  descend des nuages et se pose en 
bordure des prés : i ls la voient devenir sombre . I ls 
n'osent pas s'en approcher et font un détour pour  
continuer leu r promenade ; en rentrant chez eux, 
i ls signalent leur observation à la gendarmerie qui 
fait l 'enquête . A l ' intérieur d'une zône de 4 à 5 
mètres de diamètre, le sol qu i  tout aux a lentours 
est jonché de feu i l les mortes semble nettoyé et ne 
contient aucune feui l le ; d'autre part la terre semble 
avoir été retournée . Ic i ,  pas d'affabu lation mais 
des traces "saines" qui la issent supposer qu'un 
véritable phénomène ovni s'est bien produit, 
même s'i l reste pour nous très én igmatique et que 
son importance n'apparaisse pas .  (8) 

Signalons deux cas de la même période qui se 
déroulent à l 'étranger : le 8 novembre, à Monza 
en Ita l ie 1 50  personnes se précipitent dans un 
stade pou r  y observer un engin lumineux sur les 
indications d'un  cycl iste ; l 'engin qui diffuse une 
c l a rté b l anchât re sem b le  posé su r t ro is  
"béqui l les" . Deux petits êtres sont aperçus à côté 
de lu i  ; ils faisaient entendre des sons "guturaux" 
( ! )  ; l 'objet décol le dans un sifflement de sirène ! . . .  
U n  déta il est cependant insol ite et laisse croire qu' i l 
s'est bien passé quelque chose d'anorma l .  Un  des 
témoins qu i  avait lâché son chien sur ces êtres vit 
son chien se retourner soudain contre lu i  et i l  fut 
mordu par l 'anima l .  (9) Dans la nu it du 27 au 28 
novembre, un cas digne de la science-fiction mais 
plutôt inquiétant s'il est authentique se déroule au 
Brési l ,  à une vingtaine de kilomètres de Caracas. 
Deux chauffeurs routiers rou lent en camion sur la 
route de Petare lorsqu' i ls voient la route obstruée 
par un énorme objet lumineux, circula ire, qui se 
tient à faible hauteur du sol sans le toucher. I ls 
stoppent leur camion et descendent- sur la chaus­
sée pour mieux se rendre compte. Une créature 
naine et chevelue se jette a lors su r eux ; l 'un des 
deux hommes nommé Gonza les l 'attrape et la sou­
lève ; elle lui donne l ' impression de peser une quin­
zaine de kilos. Mais l'étrange créature se dégagea 

et envoya rou ler Gonzales su r le sol tandis que son 
camarade effrayé s'enfuit pour chercher du 
secours au poste de police le plus proche . . .  Gonza­
les resté seu l  face à la créatu re sortit son couteau 
pour  se défendre et lui en donna un coup sur 
l'épau le, mais, dit- i l ,  la lame g l issa comme su r de 
l'acier . . .  il ajouta que la créature possédait à la 
place des mains des "extrémités palmées munies 
de griffes de 2 à 3 cm de long" . C'est alors qu'une 
deuxième créatu re semblable restée à proximité de 
l 'engin braqua sur lui une sorte de tube bri l lant 
dont la lumière l'aveugla et le paralysa . . .  Voilà qui 
nous rappelle à la fois l 'aventu re des Suttons ( le 
ricochet des balles . . .  ) et cel le de Mr Masse à 
Valensole ( paralysie) . Alors ? . . .  ( 1 0) 

Le 2 novembre 1 955, à Wil l iston, en Floride, 
une douzaine de personnes, dont le sous-chef de 
la pol ice locale observèrent six ovnis qui se dépla­
çaient par saccades dans le ciel ; i ls avaient la 
forme de cloches ; un des objets inconnus survola 
une des voitu res de patroui l le de la police ; les 
occupants éprouvèrent à ce moment une sensa­
tion de paralysie tandis que leu rs vêtements sem­
blaient leur brûler la peau .  ( 1 1 )  Cette chaleur sem­
ble confirmée si l'on en croit le cas su ivant qui s'est 
déroulé en Louisiane en novem bre 1 957 : Un 
habitant de la vi l le de Provencal rentrait chez lu i  en 
voitu re par une nuit pluvieuse lorsqu' i l vit sur la  
route un objet ovale de teinte verdâtre ( comme 
celle des appareils mil ita ires) d'environ cinq mètres 
su r trois . Il en sortit un " rayon" qui  ralentit sa voi­
ture sur quelques mètres en même temps que 
celle-ci se rempl issait de chaleur et qu'un incendie 
se déclarait à bord . L'engin s'éloigna alors avec un 
bruit de moteur Diesel ! . . .  ( 1 2) Le 6 novem bre de 
cette même année 1957, à Montvi l le dans l 'Ohio 
aux USA, un plâtrier de 28 ans (seul ! ) vit un engin 
apparaître dans le ciel, puis se scinder en deux par­
ties ; l 'une monte dans le ciel tandis que l 'autre 
atterrit ' en grossissant et en produ isant un léger 
ronflement. L'engin au sol semble avoir une quin­
zaine de mètres de diamètre et cinq mètres de 
haut ; ! 1  se termine par une sorte de cône lumineux 
qui  émet des pulsations et se perd dans une sorte 
de brume. Il ne vit aucun être à proximité ; on 
trouva cependant sur place des empreintes de 
pieds en même temps que des trous dans le sol et 
une forte radioactivité.  ( 1 3) En France trois jours 
plus tard un ovni rouge est observé à Beaumont­
de- Lomagne ; il la isse dans le ciel une courte traî­
née jaune.  Il est même su ivi au télescope. ( 1 3) 

R ien de spécial à signaler les mois de novem­
bre des années suivantes ; on peut facilement pas­
ser à 1963. Le 16 novembre de cette année là, en 
Grande Bretagne, se produ it un cas curieux qui a 
des analogies avec plusieurs cas déjà signa lés .  Des 
jeunes gens se promenaient sur une route du Kent, 
près de Sandling Park Hythe . lorsque l'un d'eux vit 
une étoile qui se déplaçait rapidement au-dessus 
des bois . Soudain,  elle descendit vers eux, resta 

25 

suspendue un court instant puis el le disparut der­
rière les arbres des environs. Les jeunes gens déjà 
peu rassu rés virent alors une lumière dorée de 
forme ovale qui flottait dans l 'air à quelques mètres 
d'un  champ voisin .  I ls s'arrêtèrent et la lumière en 
fit autant, puis el le disparut à nouveau derrière les 
arbres . C'est alors qu' i ls "pressentirent" ( plus 
qu 'i ls ne virent) une forme obscure, comme un 
personnage de ta i l le humaine complètement noir 
mais sans tête qui se dirigeait vers eux ; cette 
étrange créatu re semblait être dotée d'ai les sem­
blables à celles des chauves-souris. Affolés et con­
va incus d'avoir vu un fantôme, (on n'est pas en 
Angleterre pour rien) les jeunes gens s'enfu irent 
sans chercher à en savoir plus. L'un d'eux crut 
même pouvoir affirmer que les pieds éta ient pal­
més . . .  ( 1 5) 

Un témoignage moins discutable nous est 
fou rni le 14 novembre de l'année su ivante en 
Argentine par le Révérend père Bénito Reyna, pro­
fesseu r  de physique et de mathémtique à l 'un iver­
sité de Buénos-Aires et directeur de l'observatoire 
d' Adhara . Alors qu' i l  su ivait au télescope le satel­
l ite " Echo I l " ,  i l vit un objet non identifié surgir du 
fond du ciel et foncer su r le satel l ite ; parvenu à fai­
ble distance de celu i-ci ,  i l  évite la rencontre en 
décrivant une demi circonférence autour de lu i ,  
puis i l dispara ît dans le c ie l  ; i l réappara ît peu après 
semblant à nouveau foncer sur le satel l ite, renou­
velle sa manœuvre pour l'éviter et disparaît à nou­
veau ; un troisième et dernier passage a encore 
lieu puis l 'engin inconnu file dans le ciel en direc­
tion de l'étoile Canopus. Un témoignage diffici le à 
éluder en raison d'abord de la qual ité du témoin et 
aussi par le fait que l 'observation s'est renouvelée 
à trois reprises ; on ne fait pas mieux pour se fai re 
remarquer ! ( 1 6) 

Novembre 1965 se singularise par deux 
gigantesques pannes d'électricité : la première eut 
l ieu le soir du 9 novembre dans Le Nord-Est des 
Etats-Unis : métro bloqué sous terre, ascenseurs 
bloqués dans les gratte-ciel alors que toutes les 
lumières s'éteignaient en même temps à la surface 
du sol ; un pi lote qu i  su rvolait cette région très 
u rbanisée (au moment où tout s'éteignait ) ,  confia 
à un reporter qu' i l  ava it eu soudain " l' impression 
de vivre la fin du monde" . B ien entendu la panne 
fut officiel lement attribuée à des causes techni­
ques, ce qu i  est nécessairement exact ; il y a bien 
eu un point précis du système qui a cédé, mais i l 
est également exact qu'en fin d'après-midi de ce 
même jou r des ovnis avaient été pourchassés par 
l 'aviation au-dessus dela Pennsylvanie . . .  ( 17) Le 
même phénomène se reproduit identique, mais su r 
une échelle un peu plus réduite dans le Minnésota 
le 26 novembre ; la panne ne peut être expliquée 
par la compagnie d'électricité ; d'autre part des 
témoins affirmeront que les lumières s'éteignaient 
au moment précis du passage dans le ciel de deux 
objets lumineux ; de là à voir dans ce passage la 



cause de la panne, il n'y a qu 'un pas . . .  à défaut de 
preuve ! ( 1 8) 

Arrivons à novembre 1968 et revenons en 
France où le 2 novembre se déroule dans le Sud­
Est du pays l'étonnante aventure de celu i  qui est 
connu sous le pseudonyme de "docteur X" . Vers 
les 3 heures du matin ,  le médecin est révei l lé par 
les appels de son jeune enfant ; il accourt et 
l 'enfant lu i  montre la fenêtre de la chambre ; 
dehors des "éclairs" se succèdent à intervalle 
régu l ier et i ls i l luminent toute la va llée sur une dis­
tance de 3 à 4 kilomètres. Ne voyant pas leur ori­
gine, il va voir depuis la fenêtre de la cuisine ; il 
aperçoit alors deux objets en forme de cigare d'où 
partent trois antennes ; c'est de ces deux ovnis 
que s'échappent de façon cycl ique l'activité lumi­
neuse qui imite un orage.  Les deux objets énigma­
tiques se déplacent lentement, ensemble et en 
silence en tournant sur eux-mêmes ; i ls se rappro­
chent insensiblement l 'un de l 'autre et finissent par 
se confondre (ou s' interpénétrer) ; l 'objet unique 
devient énorme, s'arrête pile et projette un  rayon 
de lumière qu i  fouette de plein fouet le docteur ; 
puis il se dématéria l ise en ne laissant qu 'un nuage 
blanchâtre qui dispara ît lentement. Le médecin 
prend alors un papier et note ce qu' i l vient de voir 
puis i l retourne se coucher tout en prévenant sa 
femme de son observation . Au cours de son som­
meil i l rêve à voix haute et sa femme l'entend dire 
que "le contact sera rétabli en tombant dans 
l 'escalier le 2 novembre" ce qui  n'a aucun sens 
pour el le. Le docteur dort jusqu'à 2 heures de 
l 'après-midi et ne se souvient de rien . . .  i l  a complè­
tement oublié son aventure de la nu it ! 

Dans l 'après-midi il fait une chute inexplicable 
dans les escal iers et sa tête reçoit alors un choc ; 
La mémoire des évènements de la nuit lu i  revient 
aussitôt à l 'esprit ! D'autre part i l souffrait régu l iè- • 

rement de la jambe avant son aventure, su ite à un 
accident précédent or  celle-ci se révèle guérie et  i l  
ne souffre p lus  ; par  contre i l est pris de malaises 
dans la rég ion ombilicale, de crampes et de 
démangeaisons au niveau du nombril ; dans les 
jours suivants, une pigmentation rouge en forme 
de triangle de 17 cm de base se développe et le 
même triangle coloré se produ it sur la peau du ven­
tre de son jeune fils qui n'a pas été directement 
exposée au rayonnement de l 'ovn i .  Ces deux figu­
res reviendront périodiquement et seront long­
temps visibles sans que l 'on pu isse trouver la moin­
dre expl ication du phénomène ni les relations pos­
sibles avec la scène de la nuit . Ce cas reste, 
aujourd'hu i  encore incompréhensible, il n 'est pas 
possible de douter de son authenticité de par la 
qual ité du témoin qui est médecin et du principal 
enquêteur qui est Aimé Michel. ( 1 9) 

Nous terminerons par un cas qui  pose lu i  aussi 
des problèmes incompréhensibles au niveau actuel 
de nos connaissances scientifiques, mais qui a été 
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très bien enquêté et dont les observations sont cer­
ta ines, i l  s'agit du cas de Delphos dans le Texas qui  
se produit le 2 novem bre 1 971 . Ce jour là , vers 19 
h deux groupes de témoins qui  s'ignorent récipro­
quement observent chacun de leu r côté un objet 
aveuglant qu i  stationne au ras du sol dans une clai­
rière à proximité d'une ferme. Les divers témoins 
constatent qu'aussitôt après le départ de l 'engin 
inconnu un anneau luminescent est visible au sol à 
l 'endroit où l 'ovni se trouvait ; une enquête est 
ouverte dès le lendemain par le shérif qu i  constate 
que la terre est devenue sèche et crousti l lante à 
l 'endroit où se voit, de nuit, l 'anneau lumineux et 
qu'el le contient une poudre blanche de nature 
inconnue.  Des analyses indiqueront que cette terre 
contient de 20 à 30 % de calcium de plus que la 
terre environnante. Cet anneau restera visible.. pen­
dant plusieu rs mois ce qui permit des analyses très 
poussées. Ajoutons que le chien de la ferme refu­
sait de pénétrer sur la zone de l 'anneau et que les 
moutons y montraient des signes d'une très 
grande agitation .  Seul ,  en apparence, du moins, · 

l 'être humain n'éprouvait rien . . .  ou bien il n'en 
avait pas conscience, ce qui  se retrouve d'une 
façon permanente dans les témoignages ufologi­
ques de toute provenance. (20) 
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DECEMBRE 

Décembre est un mois pauvre en observa­
tions, comme l'était déjà Février, et aussi Mars. I l  
faut attendre 1 952 pour  trouver des cas dignes 
d' intérêt à l'étranger, et même attendre 1954 pour 
la France, soit respectivement cinq ans et sept ans. 
C'est d'ai l leurs de cette époque que date en France 
l'engouement pour l 'ufologie ( comme nous le ver­
rons plus en détai l le mois prochain dans l'épilogue 
de cette rubrique) alors qu ' il est beaucoup plus 
précoce aux USA où i l a pris corps dès l 'été 1 947. 

Le 4 décem bre 1952, cinq hommes qui  tra­
vai l lent au barrage de l'écluse d'Anseremme en 
Belgique voient en fin d'après-midi, vers 16 h 30 
une boule orange qui  traverse le ciel à la même 
vitesse qu'un avion mais beaucoup plus haut que 
lu i  dans le c ie l  ; i ls ont l ' impression qu'el le se 
retourne sur el le-même en prenant une teinte gris 
foncé comme l'acier ; après avoir repris sa teinte 
initiale, elle s'arrête en plein ciel puis subitement 
grimpe dans le ciel à une a l lure vertig ineuse et dis­
parait. ( 1 )  Deux jours plus tard, le 6 décembre 
1952, c'est au Texas, à 5 h 25 du matin ,  alors que 
les observateurs d'un radar mil itai re su ivaiènt un 
bombardier B 29 qu i  regagnait sa base dans les 
environs de Galveston, qu' i ls voient soudain sur 
l 'écran deux spots d'origine inconnue qui franchis­
sent en quelques secondes une distance éva luée à 
20 kms ; un troisième spot appara ît a lors qu i  se 
rapproche dangereusement du bombardier à une 
vitesse qu' i ls estiment à 8690 kms, ce qu i  est 
impossible à l'époque pour un engin d'origine 
humaine.  L'observation leu r semble tellement 
énorme qu' i ls vérifient le calibrage de leur radar ; 
c'est à cet instant qu' i ls voient à nouveau quatre 
traits s' inscrire sur l'écran .  Le capitaine Harter 
regarde alors le ciel et voit à l 'œil nu les quatre 
engins inconnus qu i  s'y déplacent en même temps 
que le radar les enregistre . Trois autres spots sui­
vent encore sur l 'écran radar et c'est alors le l ieute­
nant Ferris qui voit à l'œil nu deux traînées lumi­
neuses qui traversent le ciel à toute vitesse. L' équi­
page de l 'avion les a vus aussi ; i ls ont même 
l ' impression que les ovnis ont réduit leur a l lure 
pour  se maintenir quelques instants à leur hauteur 
avant de reprendre leur course dans l 'espace. Les 
vérifications effectuées permirent d'affirmer que la 

vitesse atteignait 14.000 kms heure, ce qui ,  même 
à l 'heure actuelle, est pratiquement impossible à 
atteindre au niveau de l 'atmosphère . (2) 

Notons encore pour cette a nnée 1 952  que 
c'est le 13 décembre que, selon Adamski, l 'aéro­
nef des extra-terrestres revint se poser sur terre ; il 
stationna à un ki lomètre de lu i  . . .  et Adamski le 
photographia à quatre reprises . Les cl ichés pris à 
Palomar Gardens montrent un apparei l beaucoup 
trop précis en forme de cloche évasée avec, à la 
face inférieure trois protubérances en forme 
d'ampoules électriques ; el les ont toutes les chan­
ces d'être des trucages photographiques. On 
retrouvera d'ai l leurs par la suite une pièce absolu­
ment identique en Grande-Bretagne. Mais en 1 952 
les "photos d'ovnis" étaient encore rares et il tira 
de son "aventure" un  grand prestige. (3) (voir 20 
novembre 1952) .  A la fin de ce même mois, le 29, 
l 'équ ipage d'un B-29 signala apercevoir au-dessus 
du Japon "un groupe de taches lumineuses rou­
ges, blanches et vertes" ; la même observation fut 
faite aussi par l 'équ ipage d'un autre apparei l ,  un F 

. 94, observation qui  fut confirmée par un radar au 
sol . Mais on sait que ces trois cou leu rs correspon­
dent aux feux de position des avions ! (4) 
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Trois cas d'observations rapprochées ont l ieu 
en France en décem bre 1954, dont une avec des 
traces au sol . Dans le Gers d'abord, le 1 er décem­
b re, quatre personnes, la famil le Paysse et un  
domestique voient très tôt le matin un globe de  feu 
jaunâtre qui vient de l 'horizon et descend derrière 
une col l ine proche ; la lueur qu i  persiste après sa 
d isparition laisse bien apparaître les détai ls du pay­
sage en contre-jour . . .  environ deux minutes plus 
tard, el le repart et disparaît très rapidement en 
s'élevant dans le çiel en diagonale. (5) Cas assez 
semblable à Bru près de Gardonne dans la Dordo­
gne, à la fin du mois, le 29 décem bre. M. Gamba, 
métayer voit un  objet rouge et ovale le soir vers 2 1  
h a lors qu ' i l  se  rend à Gardonne par un petit che­
min de campagne. Il essaie de s'en approcher, 
mais se sent incapable de bouger ( peur ou para ly­
sie ?) Lorsqu' il peut à nouveau bouger, il se préci­
pite chez ses frères qui habitent à proximité et tous 
trois constatent le phénomène ; i ls essaient a lors 



de s'en approcher, mais l 'objet mystérieux devient 
rapidement blanc puis rouge et s'élève dans l 'air 
pour disparaître . Le lendemain les trois hommes 
reviennent sur les lieux et constatent que le sol a 
été creusé ; la terre est bouleversée et des bran­
ches sont coupées net . . .  (6) 

Entre temps le 17 décem bre, c'est un ébé­
niste de Poligny qui  voit en fin d'après-midi , vers 
17 h, une boule très bril lante su r la route ; de loin ,  il 
pense d'abord qu' i l s'agit des phares d'une grosse 
voiture étrangère ( lesquel les ont des phares 
blancs) , mais en se rapprochant, arrivé à environ 
80 mètres, i l constate qu' i l  s'agit d'un appareil 
sombre différent d'une automobi le ; c'est alors 
que la lumière augmente d'intensité et que le 
témoin ressent une vague de chaleur si forte qu' i l  
pense qu' i l va mourir . . .  mais bientôt la lumière 
s'éloigne et la chaleur disparaît . . .  (7) 

Restons en France pour les années su ivantes 
car i l n'y a rien à signaler à l 'étranger avant 1962, 
soit dix ans plus tard , ce qui  montre bien la pau­
vreté de ce mois de décembre . . .  Le 15 décembre 
1 955, vers 21 h 45, dans une région marécageuse 
de l ' Isère, près de Cessieu , quatre personnes 
voient évoluer au-dessus des marais un globe vert 
de la grosseur d'un ballon de rugby ; i l  se déplace 
en faisant des cercles concentriques ; un moment 
plus tard, i l est rejoint par un second globe indenti­
que . . .  c'est alors qu'à l 'autre extrémité du marais 
un globe rouge s'élève dans le ciel à très grande 
vitesse. Les premiers globes semblent avoir, alors 
disparu de la vue des témoins. (8) Observation plus 
insol ite le 9 décem bre 1960 pendant un quart 
d'heure à Carignan à 8 kms au Sud-Est de Bor­
deaux. Trois personnes situées différemment 
voient un appareil circu laire bri l lant qui stationne 
dans un parc ; elles ont été alertées par les aboie­
ments de deux chiens situés eux aussi à des 
endroits · différents ; l 'engin insolite est surmonté 
d'un dôme et des nervures sombres raient la 
sphère centrale ; les témoins distinguent aussi de 
vagues pm bres à l ' intérieur .  L'engin décolle au 
bout d'un  quart d'heure ; Le lendemain ,  sur place, 
une trace circu laire de 3 rn 80 de diamètre est très 
visible car l ' herbe est complètement roussie sur 
cette surface totale. Six mois plus tard, le cercle 
s'est rétréci, mais la partie centrale est toujours 
aussi roussie . (9) 

En 1962, le 21 décembre, deux observateurs 
de la tour de controle de l 'aéroport de Buénos­
Aires en Argentine ainsi que plusieurs équipages 
d'avions observent un disque éteincelant qui se 
rapproche de l'aéroport, puis s'en éloigne . . .  ( 1 0) 
Le 25 décembre 1964 se déroule a insi que les 
jours suivants à Warminster en Grande-Bretagne 
une série de phénomènes insolites qui  tiennent 
plus des phénomènes de poltergeist que des phé­
nomènes ovnis . . .  mais rien ne prouve que les deux 
phénomènes ne soient pas l iés tout comme le sont 

ceux du folklore et des ovnis. Tout commence vers 
les six heures du matin le jour de Noël ( coïncidence 
qui n'est certainement par fortu ite ) ; un couple de 
jeunes mariés est soudain réveil lé par " les aboie­
ments sauvages" de leur chien ; ils le trouvent 
blotti dans un coin d'une remise près de la réserve 
de bois. Comme la jeune mariée s'apprêtait à ren­
trer, el le entend des craquements, des bourdonne­
ments et même des grondements de tonnerre que 
les conditions météorologi'lues n'expliquent pas. 
Les phénomènes, typiquement poltergeist se mul­
tiplient ; les jours su ivants s'y ajoutent des bruits 
de chutes d'objets sur les toits, un vol entier de 
pigeons qui s'abattent dans les champs et même 
des rats dont les cadavres curieusement percés de 
trous parsèment les champs. . .  ces phénomènes 
sont aussi constatés par d'autres personnes, par 
exemple le directeur du bureau de postes ( et non 
seulement par les deux jeunes mariés) . Ce qui les a 
fait relier au phénomène ovni est le fait que l 'on a 
observé à ce moment dans le ciel le passage d'un 
ovni ! . . .  mais aussi le fait signalé par plusieurs 
témoins que parfois le bruit entendu passait dans 
le ciel au-dessus des têtes avant de disparaître au 
loin ,  même sans s'accompagner de visions. Le 
problème est évidemment de savoir s' i l  faut ou non 
fai re la l ia ison entre les deux séries d'évènements 
comme l'ont fait les témoins locaux. Il est difficile 
de trancher ; pour cela, i l faudrait connaître 
d'autres cas semblables et les comparer . . .  ( 1 1 )  

Décembre 1 965 est marqué par deux gigan­
tesques pannes d'électricité qui se produisent l 'une 
et l 'autre au Texas ; la première est la plus impor­
tante et s'étend même au Nouveau-Mexique et sur 
une partie du Mexique proche des USA. B ien sûr 
la raison officielle invoquée par les autorités est 
une surcharge du réseau ,  dûe au mauvais fonc­
tionnement d'un régu lateur ainsi que des disjonc­
teurs de surcharge, ce qui  n'a effectivement rien 
d' impossible à cette période de l 'année où la 
demande d'électricité est très forte . Ce qui a 
frappé et orienté à l 'époque vers une origine ufolo­
gique (ce que l 'on ne ferait probablement plus 
aujourd'hui  . . .  ) c'est que de nombreux aéroports 
ainsi que plusieurs bases mil itai res cQmme White 
Sands et Fort B l iss ont été touchés par cette 
panne. Mais i l faut reconnaître qu' i l  n'y a pas eu 
d'observation d'ovnis en même temps dans le ciel . 
( 1 2) 
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Passons à 1968, en France, où se déroule le 1 2  
décembre à Franois à proximité d e  Besançon dans 
le Doubs un cas qui a été très contesté par la suite 
et qui a fait couler beaucoup d'encre .  Rappelons en 
l'essentiel sans nous engager dans la querel le. Une 
dizaine de témoins dispersés ( ce qui  est beaucoup) 
voient un peu avant 18 h d'abord une "étoile" plus 
grosse que Vénus, puis au niveau des champs une 
grosse lumière jaune comme un "très gros phare" 
ou " 'une grosse lampe" que plusieurs interprètent 
d'abord comme appartenant à un tracteur .  En le 

regardant avec attention, on distingue un cercle 
blanc entouré d'une couronne jaune très lumi­
neuse ( un  témoin y ajoutera du rouge ! ) .  La famil le 
Froidevaux apporte des témoignages plus précis 
qui  donnent une certaine consistance à l ' interpré­
tation ufologique ; M. Froidevaux a l' idée de pho­
tographier ce qu' i ls voient avec un petit appareil 4 
X 4 ; une seu le photo sera exploitable ; el le montre 
de façon assez floue un "objet" en forme de ba llon 
d'où s'échappe vers le bas une sorte de jet lumi­
neux qui s'évase en forme de cône en direction du 
sol (o� de ce qui  apparaît tel ) . Le même témoin ,  
intrigué, prend sa voiture pour a l ler sur  place voir 
de quoi i l  s'agit ; se rendant compte que les phares 
de sa voitu re sont orientés en direction du phéno­
mène, i l fa it quelques appels de phares ; i l voit 
alors la lumière de l 'engin tripler de volume ; 
l ' impression est si forte que Mme Froidevaux, res­
tée sur la loggia de sa maison aura l ' impression que 
"l 'engin lu i  fonce dessus" ! M. Froidevaux se rend 
alors sur les l ieux, mais pour cela i l  emprunte les 
chemins existants et perd momentanément l 'objet 
de vue ; lorsqu' il arrive au l ieu présumé du phéno­
mène, tout a disparu . . .  ce qui est on ne peut plus 
classique en ufologie. Ajoutons que le chat de la 
famil le a eu durant tout ce temps un comporte­
ment anormal et inhabituel . Le 21 décembre qua­
tre personnes du même vil lage observeront à nou­
veau "une grosse étoile et le lendemain 22 
décembre ce sera à nouveau la famil le Froide­
veaux qui  observera un curieux phénomène lumi­
neux en "ruban" ou en "arc de cercle" , tandis que 
le chat aura le même comportement que le 1 2  
décembre. Ovni ou  pas ovni ? diffici le d'être affir­
matif ; de toutes façons le cas n'est pas d'une 
importance telle qu' i l  mérite une affaire d'état . . .  
c'est à peine s' i l y a matière à fouetter u n  chat ! 
( 13 ) .  

Notons deux ans plus tard à une qu inzaine de 
ki lomètres de là, à Saint-Vit, . u n  nouveau phéno­
mène lumineux qui est observé par de nombreux 
automobil istes et d'autres personnes du vil lage 
dont le chef de gare et un employé de service. Le 
17 décem bre 1970; tôt le matin ,  vers 5 h 1 2, c'est 
d'abord un disque rouge vif au ras du sol qui  est 
observé au-dessus des voies de chemin de fer 
(surélevées par rapport à la route) · i l  reste immo­
bile plusieurs minutes et ressembie à "un soleil 
couchant dans un ciel brumeux" . Au même 
moment le comportement anormal de deux ch iens 
qui aboient fu rieusement en demandant à sortir à 
l 'extérieur (a lors qu' ils sont ordinairement très cal­
mes) alertent deux habitants du même vil lage ; 
une des propriétai res d'un des deux ch iens sortira 
aussi pour ses rendre compte de ce qui se passe et 
verra c� disque lumineux rouge, plus gros que la lune qUJ  se déplace lentement et sans bruit dans le ciel avant de disparaître ; le chien aboie "à la lune" tourné dans la direction du disque. Un des deux c� iens 
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sera atteint d'ophtalmie puru lente; . . .  Cela n empechera pas la rumeur de prétendre que le 
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phénomène ayant été observé à proximité d'une 
voie ferrée, i l ne peut s'agir que d'un signal ferro­
viaire, ce qu i  fut absolument contesté par les res­
ponsables des Chemins de fer. ( 14 )  

Nous terminerons avec quelques cas français 
de décembre 1 973, d'abord parce qu' i ls furent 
relativement nombreux ( huit cas de rencontres 
rapprochées . . .  ) et parce qu' i l  n'y a rien d'autre à 
signaler à l 'étranger depuis les fameuses pannes 
d'électricité de 1965 dont nous avons parlé précé­
demment. Le fait de voir l 'ufologie mois par mois 
permet nous semble-t- i l de mieux se rendre 
compte du rythme irrégu l ier des observations 
qu'en les étudiant par année . 

A une date indéterminée de ce mois de 
décembre 1 973, deux cu ltivateurs qui chassent en 
fraude le canard sur les bords de la Saône- à la 
l imite des départements du Jura ,  de la Côte d'Or et 
de la Saône et Loire voient soudain une lumière qui  
longe la rivière en venant dans leur direction ; i ls 
pensent bien sûr à un garde-chasse et vont se . 
cacher dans un pré à quelques deux cents mètres 
de là . I ls voient distinctement cette lumière qui  
passe à proximité de leu r voiture, entre la voitu re et 
les barbelés qu' ils ont franchis pour  se cacher, 
sans toucher le sol ; pu is, à leur stupéfaction elle ­
t r a v e rse  l a  S a ô n e  " ra p i d e m e n t  e t  
horizontalement" avant de  s'éloigner de  · l 'autre 
côté du fleuve à travers les prés. "Morts de peur" , 
i ls attendent environ une heure avant de retourner 
à leur voitu re pour qu itter les l ieux .  On ne voit pas 
effectivement quel phénomène naturel pourrait 
a insi se promener sur terre et sur l 'eau ,  pas plus 
qu'on ne peut envisager l 'éventual ité d'une per­
sonne se promenant ainsi avec une lampe électri­
que . . .  Ajoutons qu'avant de partir, i ls trouveront 
deux bandes d'herbes brû lées. . .  mais rien ne 
prouve qu'el les soient en rapport avec leur aven­
ture .  ( 1 5) 

Le 2 décem bre à 5 h 30 du matin ,  deux 
pêcheurs, un père et son fils de 18 ans qui  relèvent 
leu rs fi lets sur la plage du Carteret dans le départe­
ment de la Manche se trouvent soudain en pré­
sence d'une sorte de fenêtre lumineuse de 3 rn 50 
de long sur 1 rn 50 de haut qui  est "posée" au­
dessus d'un dispositif de pêche appelé des "pai l­
lots" ; el le est très lumineuse et émet en direction 
du sol un cône de lumière . Impressionnés ils ne 
s'en approchent pas et relèvent leurs fi lets ; au 
moment de partir, i ls constatent que cette "fenê­
tre" s'est tournée vers la plage puis vers eux ; alors 
le phénomène s'éteint et une petite boule bleu-vert 
devient visible à la même place ; el le "s'envole" 
peu après, vers 6 h 05. Au cours des recherches, 
on trouvera sur la plage un équipement complet de 
sous-marinier y compris un signal sonore sous­
marin et des trousses de dosages de radioactivité, 
ce qui  laisse supposer une activité récente, ce 
matériel n'existant pas en 1940-45. R ien ne prouve 



que les deux affaires soient l iées, même si la coïn­
cidence est cu rieuse . . .  ( 1 6) 

Passons su r les observations du mi l ieu du 
mois pour terminer avec les deux qui  achèvent ce 
mois de décembre ; el les sont complexes et se 
situent à un niveau intermédiaire entre les simples 
phénomènes lumineux vus de loin et les visions -on 
pourra it dire les "scènes" - vues de très près, 
comme s'i l y avait différentes étapes dans la prise 
de conscience du phénomène selon la distance à 
laquel le on s'en trouve. Le 25 décem bre, une 
exploitante agricole de l'Al l ier sort de sa ferme 
vers, 21 heures pour vérifier avant de se coucher 
que les chiens sont bien attachés. Une première 
fois, el le jette un coup d'œil sur le ciel très couvert 
où rien d' insolite n'apparaît ; lorsque quelques 
secondes plus tard elle regarde à nouveau el le y 
découvre une sorte de dôme al longé en forme de 
poire qui  est lumineux, de couleur jaune laiteux .  
L'objet est à une centaine de mètres d'el le au­
dessus du pré dans la direction de la forêt proche, 
mais i l ne touche pas le sol car el le distingue en 
dessous de lui la cime des arbres de la forêt qui se 
découpent dans la clarté . Ce dôme donne l ' impres­
sion d'être en matière transparente car el le croit 
voir à l ' intérieur comme une sorte de tuyau de 
poêle. Au-dessus de lui, mais décalés à sa droite, 
apparaissent deux tubes fluorescents jaunes qui  
semblent plus grands que le dôme. L'ensemble est 
silencieux et il la fascine l ittéra lement au point que 
el le ne pense même pas à appeler son mari qui  est 
à l ' intéreieur, mais à quelques mètres d'el le . . .  sou­
dain elle se sent comme aspirée ou attirée forte­
ment en direction du phénomène et el le se cram­
ponne à la poignée de la porte tandis que sa 
chienne, calme jusque là, se précipite affolée dans 
ses jambes en direction de la porte pour se réfugier 
à l ' intérieur de la maison . Surprise par ce mouve­
ment de l 'animal, el le baisse une seconde les yeux 
et, lorsqu'el le les relève . . .  : tout a disparu comme 
par enchantement. Curieux ce phénomène de lévi­
tation qui nous en rappelle d'autres, ne serait-ce 
que les cai l loux du "mazet" de provence de 
" Roméo-Charl ie" ( 1 0 .4 .52) sans oublier les che­
vaux, les autos, voire un camion et l 'hél icoptère 
américa in . . .  cas si extraordinaires qu'on a beau­
coup de peine à y ajouter foi ,  à tort sans doute car 
l 'effet est le même ; i l  n'y a qu 'une différence de 
degrés et non de nature . Ne parlons pas de la dis­
pari�ion subite qu'el le en est devenue "classique" . 
On l 'a aussi notée pour les visions d'armée ; même 
l 'aventure de Cendril lon ne se termine pas autre­
ment 1 la tradition vient de loin .  ( 1 7) 

La dernière rencontre rapprochée de ce mois 
de décem bre 1 972 a lieu à Hu l luch dans le Pas-de­
Calais, le dernier jour de l 'année, le 31 décembre, 
vers les 7 h du matin .  Un commerçant, M. Lief­
foghe se rend aux hal les de Lens pour y effectuer 
ses achats ; le temps est couvert et très sombre, 
avec une légère brume due à la température très 

fraiche, proche de 0° . Il voit d'abord devant lu i  
une forme qu' i l  croit être une voiture dont les deux 
phares sont dirigés vers lui ; i l  rou le avec pru­
dence . Arrivé à une centaine de mètres, i l  voit sou­
dain la "chose" effectuer une sorte de demi-tour · 

il constate alors qu'el le n'a pas de feux arrière, n'i 
de réflecteurs .  Presque aussitôt, a lors qu' i l  se pose 
des questions, tout disparaît ; mais, 400 rn plus 
loin, i l  voit une lueur orangée su r sa gauche ; en 
regardant mieux, i l  distingue un "cigare" de gran­
des dimensions posé verticalement dans un champ 
sans aucune superstructure visible . Sa luminosité 
augmente presque aussitôt tandis qu' i l  bascule 
d'une vingtaine de degrés su r son axe ; l ' i l lumina­
tion provoquée par cette l ueur est si forte que les 
champs sont éclairés comme en plein jou r ( sauf 
que la luminosité est jaune-orangée) ; puis d'un 
seul coup, tout s'éteint "comme lorsqu'on ferme 
un interrupteur" . la vision a duré une dizaine de 
secondes. Pressé d'al ler faire ses achats, le com­
merçant ne s'attarde pas, mais prend des points de 
repères pour retrouver facilement l 'endroit. Au 
retour, i l  quadri l le le secteur et i l trouve à l 'empla­
cement présumé plusieurs empreintes profondes 
de plusieu rs centimètres dans le sol ,  et aussi , très 
curieusement, des traces de pas, al lant par deux, 
comparables à cel les qu'aurait la issées un enfant 
de dix ans. Elles étaient "g ivrées" alors que le sol 
était gelé ! Le bascu lement du "cigare" sur son 
axe évoque le cas de l'Aveyron . . .  et c'est le genre 
de détai l  diffici le à inventer de toutes pièces . . .  Les 
traces de pas ne correspondent à aucun détai l  de la 
scène vécue. Alors ? A quoi peut bien se rapporter 
toute cette mise en scène dont les traces au sol (ou 
parfois sur les témoins, hommes et bêtes) interdi­
sent de penser qu'el les ne sont qu'ha l lucinations 
de l 'esprit ? ( 1 8) 
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Nous essayerons, à titre de simple "épilogue" 
(et non pas de "conclusion")  d'apporter quelques 
éléments de réponse dans le prochain numéro de 
la revue, mais il ne pourra s'agir que de simples 
"points de repères" donnés à titre personnel à la 
suite de nombreuses années de réflexion sur cet 
épineux problème, ainsi que su r d'autres qu i  ont de 
toute évidence de nombreux rapports avec lu i .  I l  
n'est pas possible dêtre actuellement plus précis 
sur le fond du problème qu i  nous échappe et risque 
de nous échapper encore assez longtemps dans les 
co�ditions ac�uel les, n'en dépla ise à tous ceux qui  
cr01ent pouvo1r donner dans leur 'prochain" l ivre la 
c lé du mystère. 

NOTES ET R EFER E NCES 

N . B. Certains .lecteurs auront peut-être été su rpris 
de ne pas av01r touvé dans la rubrique du mois de 
décembre la relation des traces géantes de pas de 
La Baule parue d'abord en Janvier 1 975 dans 
LDLN et rappelée récemment dans le numéro de 
septembre-octobre 1 984 : el les étaient pourtant 
magifiques et el les auraient pu constituer une 

pièce maîtresse dans une argumentation tendant à 
expliquer les phénomènes insol ites dans leu r 
ensemble à défaut du phénomène ovni lu i-même 
Mais le rappel récent de cette découverte dans 1� 
revue nous a valu des protestations indignées 
d'ufologues locaux q u i  nous ont apporté la 
preuve - sous forme de témoignages et aussi 
de photos - (a lors que LDLN n'avait donné à 
l'�p�qu� q�e des croÇJuis faits à la main ! . . . ) qu' ils 
s ag 1ssa1t d un canular monté de toutes pièces . La 
place nous manque pour entrer ici dans les déta ils 
mais nous nous réservons la possibi l ité d'y reveni � 
lorsqu' i l  sera nécessa ire .  la vérité passe avant tout 
c'est du moins notre opinion personnel le à nous 
deux, M. Chaloupek et moi-même. 

NOTES : 

- 1  - Sobeps - historique des ovni - P .  38. 
-2- D.  Keyhoé - Le dossier des S .V. - P . 149 .  
J .  et J .  Val lée - Les phénomènes insolites de 
l 'espace - P. 225. 
-3- Desmond Leslie et G. Adamsky - Les S .V.  
ont atterri - ( toute la seconde partie du l ivre) - l nfo­
respace N° 10 et N° 1 1  . . .  
-4- D .  Keyhoé - idem - P .  1 80 .  
-5- LDLN N°  1 26 - P.  13 . - Catalogue Val lée - cas 
N° 436. 
-6- C .  Garreau et R .  Lavier - �ace aux E .T.  - P .  
1 62 - Journal du Sud-Ouest du 7-8-74. 
- 7 - Catalogue Vallée - cas N° 355. (Ce catalogue 
s.e trouve dans l 'ouvrage Chronique des appari­
tions Extra-terrestres des éditions Denoel - l'édition 
"j'a i  lu" est incomplète) . 
-8- Le Courrier Interplanétaire - N°  1 6  du 1 er mai 
1956 -Journa l Le Dauphiné Libéré du 2.3 . 1 956. 
- 9 - 0uranos N° 27 et catalogue Val lée - Cas N°  
5 13 .  
- 1 0- Cata logue Vallée - cas 556. 
- 1 1 - Sobeps H istorique des OVN is - P .  67. 
- 12- Fr Edwards - Les S .  V. affaires sérieuses - p 
229. 

. 

- 13- M.  Figuet - Le premier dossier complet des 
rencontres rapprochées en France - P. 3 16  à 321 -
LDLN N°  99 et N°  100. 

· 

�,h Gar�eau - 25 ans d'enquêtes . . .  ou bien - 30 ans 
enquetes . . .  

- 14- LDLN N °  126 P .  4 à 6 (enquête de J .  
Tyrode) 
- 1 5- LDLN N° 1 53 - P. 20. 
- 16- LDLN N° 1 33 - P. 13  et 14 - J .  val lée - Le 
col lège invisible - p. 70 à 74. 
- 17.- M .  Figuet - Idem - P. 432 à 434 (enquête de 
J .  Giraud) . 
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N os · act i v i tés 
E NQ U E T�S : Tout abonné ayant plus de 1 8  ans peu t d�venir enquêteu r 
et re�evo10 la Ca�te Off1c1elle d 'Enquêteur plus l ' Aide- Mémoire. Ces 
enquet_es étant �enévoles, elles sont facultatives. b1en entendu . ( par 
except1on , su� av1s du Délégué R égional ,  des mineurs peuvent également 
devemr Enqueteu rs) 

G R O U P �  TECH N I Q U E S  ET R E C H E RC H E S  

N o u s  mettons à la disposition des lecteurs : 

- Le " S E RVICE �ECT E U R S "  qui renseigne, oriente ou conseille le 
lecteur dans 

_
ses �ct1v1tés (enquête, photographie, réalisations, mesures 

phénomène msohte observé, etc . . .  ) . · 

. - Pour participation aux fra1s, joindre 5 timbres à 1 60 F par ques-
tion posée. 

• · 

-:- La fiche suivante : Comment créer et organiser un réseau télé­
phonique local (envoi contre 3 timbres à 1 ,  60 F . ) .  

- Les schémas permettant l a  réalisation d e  : 

- détecteur magnétique 
- détecteur de variation da luminosité nocturne 
- détecteur acoustique ( F ) 4 Khz ) 
- compteur Geiger 
- pulsographe 
- fréquencemètre (adaptable au pulsogr et au compteur ci-

dessus. 
Envoi de chaque schéma contre 3 timbres à 1 ,60 F .  

- �rochure �ermettant d e  réaliser une station photographique 
automatique (envols contre 16,00 F. en timbres) 

La conjoncture actuelle rend chaque jour plus difficile le maintien de 
nos ac

_
tivités. Nous serions reconnaissants aux lecteurs qui voudraient 

nous a1uer en nous adressant les objets suivants n'ayant pas d'uti l i té pour 
eux ; 

. Vieilles cartes �ostales, vieux livres ou ouvrages divers sur tous 
suJets, . bandes dessmées. vieilles lettres. timbres qu'i ls reçoivent ou de 
collect1ons abandonnées. 

Adressez vos correspondances à : 

"Techniques et Recherches" C. De Zan 53 le parc 78540 VER­
N O U I LLET. 

F I D U FO ( F ichier I nformatique de Documentation sur les U FO a beso1n 
de nombreu� part1c1pants pour l'établissement de fiches et leur traite­
ment sur ordmateur _: travaux de secrétariat. traductions toutes langue5 
ana

_
lyse programmatiOn.

_ 
per

_
fo- vérif . Quelques heures de travail chaqu� 

mo1s suff1sent . Ceux qu1 peuvent a1der à l ' élaboration de cet outil indis­
pensable pour 1� recherche seront les bienvenus, Secrétariat F I D U D O ,  5 
Villa Chateaubnand 94230 CACHAN (t imbres réponses S . V . P . ) .  · 

_
R EC H

_
E�C H E S  D'ARCH I VES : Ceux qui y participent sont souvent 

emerve1lles en constatant tous les faits · méconnus que l'on trouve en 
foui l lant systématiquement la presse. Responsable : M me G U E U D E LOT 
133 rue Léa-Bouyssou 40000 Mont-de- Marsa n .  (Timbre réponse S . V . P .

·
) 

tél . (58) 75.59. 19 .  

N 'OU B LI EZ- PAS_, D E  NOUS FAI R E  PARVE N I R  
TOUS LES RAPPO RTS D'OBSE RVATIO NS 
DONT VOUS POUVEZ AVO I R  CON NAIS­
SAN C E .  M ER C I  1 



Antonio Chiumento (du CUN)  et Paolo Toselli (Aiessandria) · Traduction et composition E. Ameglio 

L'atterrissage de Varzi (Ita l ie) 
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Date de l'observation : 5 juin 1 983  

Local ité : VARZI - Chef l ieu : Pavie, commune 
rurale située à l '  extrêmité du coin que la Lombardie 
pousse vers le golfe de Gênes . 
Altitude 41 6 mètres, au centre d'une va l lée peu 
profonde et peu reserrée. Paysage composé sur­
tout de col l ines, où · les parties cultivées a lternent 
avec des bosquets et terrains broussai l leux. Le l ieu 
de l 'observation se trouve au sud-ouest du centre 
habité au l ieu dit : Cà - Bianca . 
De leu r maison, les témoins peuvent observer tout 
le versant de la col l ine sans aucun obstacle. Le ter­
ra in ou se situent les témoins monte doucement 
jusqu'à la route départementale jusqu'à former 
après des col l ines .  La propriété est rel iée à la route 
départementale par une route non goudronnée 
longue environ de 1 50  mètres . La route départe­
menta le, goudronnée, coupe transversalement la 
décl ivité de la col l ine et l 'endroit où les témoins ont 
situé l 'objet posé, se trouve au-dessus de la route 
goudronnée, à 160 m�tres de la maison, dans un 
champ de luzerne qui  confine à l 'ouest avec un 
vignoble. 
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Témoins : Monsieu r Marius CLARETTO, 56 ans, 
retraité . Madame Velia CLARETTO, son épouse, 
56 ans. Monsieur Bruno STAFFOR IN I ,  60 ans, cul­
tivateur. 
I l  y a d'autres témoins, moins importants, sauf un, 
qui  reste inconnu . 

Heure : 5 h 50. 

Con d it ions météo rolog i q u es : c ie l  sere in ,  
dégagé. Le soleil s'était levé environ une heure 
plus tôt . 

Evénements 

Monsieur CLARETTO est révei l lé par les 
aboiements insistants et furieux des ch iens du voi­
sin ,  Monsieur STAFFOR IN I .  I l  se lève et sort sur la 
petite terrasse de la chambre à coucher pour voir 
ce qui se passe et calmer les chiens, car sa femme 
Velia dort encore. Un des deux chiens est attaché . 
à une chaîne.  I l  semble vouloir la casser tant il est 
fu rieux. L'autre, qui  est l ibre, court vers la· route 
départementale mais i l  s'arrête à mi-chemin aboie 
vers le champ de luzerne et retourne en arrière, 
apparemment apeuré .  Monsieur C LARETTO, en 
regardant vers le champ, voit le "bidu le" qui sem­
ble posé ; mais l ' herbe est très haute, presque un 
mètre et le cache en partie .  Le témoin porte des 
lunettes pour l i re mais il voit très bien de loin. 
Impressionné, i l  révei l le sa femme pour lu i  montrer 
le "spectacle" . Sa femme sort, regarde un instant, 
puis se recouche. La description qu ' i ls donneront 
par la su ite sera la même. Ça semblait du papier 
d'étain, assez l umineux, mais bien vite i ls s'aperçu­
rent que la luminosité provenait d 'une coupole qui 
tournait dans le sens contraire aux aigui l les d'une 
montre . Dans son mouvement on distinguait trois 
parties distinctes : une semblable à un phare 
orange ; une autre ayant une blancheur tel le les 
feu i l lets d'a luminium ; la troisième, plus foncée, 
donnant sur le marron foncé .  La coupole conti­
nuant son mouvement rotatoire dans le si lence le 
plus total ,  seu lement rompu par les aboiements 
encore plus insistants des chiens. 

Monsieur C LARETTO se souvenant qu'i l avait 
des invités à midi, sa fille et son mari, a l la se laver, 
s'habil ler, un peu deçu de perdre le spectacle, et i l  
descendit au rez-de-chaussée, dans la cu isine, 
pour  préparer la mayonnaise . 

:- Comme je me le suis dit "maintenant il se 
lève" , la machine s'est levée, lentement, peu de 

secondes après que le quiddam avait fui à col 
rompu, tant est si vrai que j 'a i pensé "qu' i ls avaient 
ouvert le gaz ou autre chose de ce genre pour 
repartir ; cet homme, pour ce motif, avait pris 
peur . Cela reste, de toute façon, mon opinion . 
Ainsi j 'a i pu observer la partie inférieu re cachée de 
l 'objet, car, auparavant, les hautes herbes 
m'empêchaient de la voir . El le était plate, comme 
une assiette retournée. Sa couleur était argentée, 
comme du papier d'étain . Toutefois, dès que 
l 'objet fut levé, ce qui  paraît être, sans aucun 
doute, une cabine de commande, é' est à dire la 
partie supérieure à forme de coupole, avec son 
extrémité écrasée que j'ava is observée pendant 
une bonne heure au-dessus de la luzerne, est ren­
trée à l ' intérieur, comme ava lée. La machine s'est 
levée à la verticale, de un ou deux mètres, a par­
couru peu de mètres à cette hauteur .  Quand la 
coupole est rentrée, j'ai vu sortir, peut-être je me 
trompe de le dire a insi, une vapeur, ou un broui l­
lard, ou une fumée . Ca ressemblait à de la pous­
sière, ou encore mieux entre poussière et fumée, 
de cou leur marron ou cou leur brique. Tout cela 
sans aucun bruit, sans aucun déplacement d'air . 
Justement l 'herbe n'a pas bougé. Cette espèce de 
"broui l lard" m'empêchait désormais de distinguer 
les contours de l'objet et le tout avait pris la forme 
caractéristique, ainsi que la cou leur d'un cigare 
havane. Maintenant je comprends pourquoi on les 
appel le aussi "cigares-volants" . Après avoir par­
couru quelques mètres près du sol ,  toujours dou­
cement, doucement, la machine s'est levée verti­
calement et a atteint 20 ou 30 mètres vis-à-vis de la 
col l ine. El le s'est arrêtée quelques secondes, don­
nant même l ' impression de recu ler et en même 
temps, le "gaz" a disparu rapidement, ainsi j'ai pu 
voir l 'objet à nouveau . La coupole est ressortie 
immédiatement tournant toujours dans le sens 
contraire aux aigui l les d'une montre comme avant, 
et encore avec cette espèce de phare a l lumé de 
cou leur orange. Dès la coupole sortie à l 'extérieur, 
la machine est partie en direction sud, sud-ouest 
en augmentant sa vitesse. Je  l 'a i su ivie jusqu'à ce qu'el le fut un minuscu le point noir dans le ciel complètement serein - :  

Pa r  une  fenêtre, tout en travai l lant, i l  regarde le phénomène qui  n'a pas changé . La mayonnaise terminée il décide d'en avoir le cœur net et sort pour voir  de plus près. Il éta it 7 heures . Il faut dire que· monsieur CLARETTO a des ennuis de cœur. Le matin ,  i l  lui faut un bon moment de "réchauffe­ment" pour se sentir à l 'a ise, avant d'affronter la légère montée de la route qu i  mène au champ de luzerne, i l  a vou lu s'assurer que son état le lu i  per­mettait. En sortant il voit son voisin, Monsieur S�AFFOR IN I : Lui aussi avait été révei l lé par les ch1ens et ava1t vu le papier qu i  bri l la it . Mais peu intéressé, il s'était occupé de ses poules et des P?u�sins, donnant, de temps à autre, un coup d œ1l à l 'étrange chose. Monsieur CLARETTO attire a lors son attention sur un homme qu i  tra-
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La "coupoLe" dans La Luzeme. 



verse le vignoble et s'approche de l 'objet . ( I l  se 
trouvait seulment à quelques mètres, dira-t- i l 
ensuite) . Puis i ls le voient se retourner et fuir en 
dévalant la pente . Arrivé sur la route i l continua sa 
course, visiblement en proie à la peur et disparut 
de leur vue.  Monsieur CLARETTO pensa : "Je 
parie que maintenant l 'engin va se lever" . Lisons 
ce que ce témoin dira à Monsieur CH IUM IENTO, 
enquêteur du CUN .  

La relation de Monsieur STAFFOR IN I  : J 'étais 
au lit quand les chiens ont commencé à aboyer vio­
lemment, J'ai pensé que c'était un sangl ier, cela 
est déjà arrivé . J'a i  entendu des voix sur la terrasse 
de la chambre à coucher des époux C LARETTO. 
Je suis descendu dans la cour car j'avais à nourrir 
les poussins et autres animaux. Le chien attaché à 
la chaîne l 'a presque cassée tant il était furieux. I l  
semblait fou .  L'autre chien courrait jusqu'à un  cer­
tain point, près du cerisier, i l aboyait avec fougue 
vers la col l ine, i l s'arrêtait, retournait en courant et 
venait contre mes jambes. Cela plusieu rs fois de 
suite . J 'en suis arrivé à les menacer avec un bâton 
pour les calmer, sans y parvenir . Monsieur CLA­
RENTO par la fenêtre de sa cuisine me dit de regar­
der vers le champ de Monsieur TOTNARI ,  qui  est 
mon beau-fils, où il y avait quelque chose d'anor­
mal .  

Pour moi, quoi qu' i l  e n  soit, c'était du papier 
d'éta in qui brillait et qui en se mouvant faisait peur 
aux chiens. J'étais bien loin de penser que plus 
tard j 'aurais vu un objet s'élever en ce l ieu . Jamais, 
jamais ! 

Vers 7 heures, Marius attira mon attention sur 
un individu ,  haut et maigre qui  s'échappait, cou­
rant comme un fou ,  vers la route . Après 4 ou 5 
secondes il me cria : Regarde, Bruno, il s'envole- . 
Ainsi j 'ai regardé. Et j'ai vu le départ .  - : 

Quant à madame CLARETTO, intriguée par 
les voix .animées des deux hommes dans la cour 
el le s'était levée et avait pu voir le départ de l'objet. 

Témoins a nnexes 

Le beau-fils de Monsieur C LARETTO, Mon­
sieur C .G . ,  se trouvait dans la maison.  N i  lui, ni sa 
femme, n'ont rien entendu . Même pas les deux 
chiens. I l  se serait levé vers 8 h 30. I nformé de 
l'événement, i l s'est rendu sur le lieu avec sa 
femme, un peu contrarié de n'avoir pas été 
réveil lé, car, il s' intéresse à ces choses. Dans ses 
entretiens avec les enquêteurs, i l n'a jamais pro­
noncé la parole UFO .  Tous les deux déclarent avoir 
observé une zone circulaire à 10 mètres de la route 
départementale d'environ 2, 3 mètres. L'herbe y 
paraissait pl iée vers la route . · 

Le propriétaire du champ, averti par le beau­
père, s'y était rendu un peu avant. B ien que ne 

demeurant pas loin ,  lui non plus n'a rien entendu .  
I l  déclara avoir trouvé l' herbe écrasée, un peu "mal 
en point" . Peut-être, craignant une invasion du 
champ et trouver son herbe abimée, le matin sui­
vant i l a tout coupé .  "- De toute façon , tout cela 
n'est que stupidité ! "  

Sensations 

Aucun sentiment de peur, d'agitation ou 
d'angoisse, sauf, natu rel lement pour les chiens. 
On ignore ce qu'à pu éprouver l ' inconnu . Les Cara­
biniers, venus enquêter dans les jou rs suivants, 
semble-t- i l ,  ne l'ont pas encore identifié . Monsieur 
CLARETTO se dit ravi d'avoir vu un UFO .  Avant 
l' événément, n i  lu i ,  ni sa femme, ne croyaient 
absolument pas à ces balivernes. Pour eux pas de 
doute. C'était bien une machine . Depuis, émerveil­
lés et conquis par le mervei l leux "spectacle" , sur­
tout par la vue des lumières et l ' intensité des cou­
leurs, i ls ont exprimé le désir, avant de mourir, de 
revoir encore une fois l'engin aussi mervei l leux. 

A signaler la mort inexpliquée, quelques jours 
après, de trois pou les, fait jamais constaté avant. 

Suites 
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Dès la chose ébruitée, au moins une dizaine 
d'enquêteurs et journalistes se sont précipités sur 
les l ieux .  Selon Monsieur TOSELL I ,  des prélève­
ments ont été effectués . Les résultats ne sont pas 
encore connus. 

Le mystérieux fuyard est toujours inconnu .  Sa 
déposition serait d'une importance énorme. On l'a 
vu à deux mètres de l 'objet. On devrait offrir une 
prime importante à qui  le retrouve ou pour le déci­
der à se fai re connaître. L'enquêteur  CH IU­
M IENTO FAIT OBSERVER justement la réaction 
des témoins "séraphyques" et incroyable. Pen­
dant une bonne heure,  même en déclarant n'avoir, 
à aucun instant, éprouvé la moindre crainte, ils 
n'ont pas été capables d'aucune initiative . Mon­
sieur CLARETTO n'a même pas réveil lé son gendre 
qui  dormait dans la maison .  

Ce cas reste quand même intéressant. A ma 
connaissance, i l semble que c'est la première fois 
qu'on mentionne la rentrée et le sortie du dôme ou 
coupole. Dans la relation de Monsieur TORSELLI ,  
monsieu r C LARETTO a ajouté que le solei l ,  en 
frappant l 'objet, formait comme une queue de 
lumière qui sortait de celui-ci . En outre, i l signale 
deux antennes semblables à cel les de la T.V.  Les 
dimensions probables de l'objet ne concordent 
pas. El les vont selon les enquêteurs de 6 à 20 
mètres. Sur une chose ils semblent tous d'accord : 
accréditer les témoins d'un  indice de crédibil ité très 
élevé. 

. . . Avancer une hypothèse me semble bien dange­
reux. La plus rationnelle pourrait être la plus irra­
tionnel le .  Excluons d'office les E. T. Les ufologues 
"new look" avancent des arguments qui  semblent 
l 'emporter. Hal lucination ? Il me semble peu croya­
ble de faire monter la mayonnaise dans un état 
semi-hypnotique ou en semi-transe . Un énorme 
essaim d'abeil les ? 

Cette probabil ité a été avancée. Peu proba­
bale. La forme de l 'objet n'a pas évolué pendant 
une heure et pu is, dans ce cas, les abeil les auraient 
poursu ivi l ' inconnu trop curieux .  

Engin mil itaire u ltra-secret . Dans ce cas, les 
contribuables des pays dits "évolués" , auraient le 
plaisir de savoir comment leur argent est employé : 
Spectacle de lumières sàns son . 

' En attendant d'en connaître davantage appe­
lons ce mystérieux objet : L'UFO à la MA YON­

NAISE 

COM M ENTAI R ES P A R  F. LAGAR D E  

Merci à M .  Améglio de  la patience qu' i l a eue 
pour répondre à mes multiples questions pour 
essayer de saisir pleinement comment cette affaire 
s'est dérou lée et à fournir les croquis pour aider à 
sa compréhension . 

Les l ieux 

I ls ne sont pas situés dans l'agglomération 
même de Varzi mais à proximité immédiate au l ieu­
dit "Ca Bianca" . Varzi se situe à 50-55 km du litto­
ral méditéranéen, au nord de la côte qui  s'étend 
entre Gênes et Rapal lo. 

La genèse 

Les deux témoins, Claretto et Stafforini ,  
avaient décidé de ne pas parler de leur observation 
de peur de passer pour fous. Mais, au cours du repas dont i l  est question sa fi l le et son beau-fils éta ient parmi les invités, et ce dernier a demandé l 'autorisation d'en parler à son cousin journal iste à la "Provincia Paverse" . Cette autorisation lu i  fût accordée le lendemain lundi 6 ju in . Le lendemain visite du journal iste M. Dragu i  à mid i .  Le mercredi 8, parution de l 'article sur la "Provincia Pavese" . Vendredi 1 0, visite de deux journalistes et d'enquê­teurs de � i lan de "La Stampa" . Les jours qu i  sui­vent, arnvée de nombreux curieux d'enquêteurs. C'est a insi que furent avisés les deux enquêteurs du rapport d'enquête. L'enquête a été faite le 1 1 .6 par M .  Tosel l i ,  même date pour  M .  Chiumiento qui  y est revenu le 2 .7 .  
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Détai ls 

M. Améglio précise que le l ieu d'observation 
se situait au bas d'une pente montant insensible­
ment jusqu'à l 'emplacement de l'atterrissage, 
coupé par la route goudronnée qui s'en trouvait à 
dix mètres. -

Cè l ieu présumé de l'atterrissage ne présentait 
aucune particularité et l 'emplacement choisi par 
les enquêteurs était contesté par la propriéta ire du 
champ qui l 'avait vu le matin même de l 'observa- • 

tion et qui  l 'avait fauché le lendemain .  C'est dom­
mage écrit M. Améglio . . .  

Ce sont des amis d e  M .  Tosel l i  qu i  ont fa it des 
prélèvements : un peu de terre et d'herbe sèche. 

-

Autre précision : l 'emplacement de l'atterris-
sage est situé 20 mètres au-dessus du lieu d' obser-
vation . • 

Le rapport 

En dépit des déclarations dithyrambiques de 
M. Claretto sur l 'événement dont i l a été témoin 
( notons à sa décharge qu' i l  avait déjà reçu de nom­
breux visiteurs probablement enthousiastes) on 
constate au départ un certain désintérêt . Sa 
femme révei l lée n'est pas tellement intéresséê, et 
se recouche, i l ne va pas révei l ler son beau-fils qu i  
s 'y intéresse, -et lu i-même va tourner sa mayon­
naise dont l 'urgence n'apparaît pas à cette heure 
matinale. Il est vrai dit-il qu' i l  continuait de l' obser­
ver depuis la fenêtre de sa cuisine. M .  Stafforini 
qui éta it dehors et qui n'avait rien remarqué de 
spécial au "papier" qui bri l lait est a lerté par Cla­
retto, mais lu i  non plus n'y attache aucun intérêt et 
continue ses occupations. 

Les chiens 

Ce sont leurs abois qui ont réveil lé les deux 
témoins. I l  est 05 h 50  pour Claretto, et nous som­
mes un dimanche, en pleine campagne. On sup­
pose le calme complet, le silence absolu comme on 
le rencontre dans nos campagnes. Ou' est-ce donc, 
qui ou quoi, qui a pu exciter les chiens ? Nous le 
saurons sans soute jamais, et i l n 'est pas possible 
de penser que c'est ce petit bout de quelque chose 
qui  bri l le là-haut dans la luzerne qu i  les a excités. 
Certes on sait qu' i ls ont l 'ouïe fine mais apparem­
ment on n'entend aucun bru it suspect . La vue est 
peut-être moins perçante et s' i l  y a là bas à 1 60  rn 
un genre de papier d'éta in qu i  jette des éclats sous 
le solei l i l  ne se déplace pas et i l n'a pas dû attirer 
spécia lement leur attention .  Leur propriétaire 
croy3it d'ai l leurs qu' i ls avaient vu un sangl ier. Il a 
dû donc se passer quelque chose, avant que M .  
Claretto se lève à 05 h 50 .  I l  aurait été intéressant 
de relever ou d'estimer l' heure à laquelle les abois 
ont commencé à être importuns. 



Les traces 

Apparemment aucun des deux témoins n'est 
a l lé sur les l ieux pourtant proches, cela étonne un 
peu . On apprend �ue le pr?priét.a i r; d� champ, un 
voisin pas très élo1gné ma1s qU I  n � nen ent�ndu, 
a lerté par son beau-père, Tornan, beau-f1ls de 
Stafforini on ne sait quand, se rend à son champ 
très tôt, �vant les époux C . G .  qui n'avaient rie� 
entendu non plus, habitant chez Claretto et qU I ,  
levés à 8 h 30 ont été informés de l' é

_
vénement à ce 

moment seu lement. 

Le propriétai re d i ra avoir 1 1trouvé l' herbe écra­
sée, un peu mal en point" et on en saura pas plu.s .  
Les époux C.G.  diront "avoir observé une zone Cir­
culaire d'environ 2 à 3 mètres, à 1 0  mètres de la 
route départementale, où l' herbe paraissait pliée 
vers la route" . Une estimation c'est vrai ,  une 
nuance avec une herbe écrasée. Pas d'autres indi­
cations et l 'on sait que l ' inconnu était passé par là 
quelqu�s heures avant, le propriét�i re du champ 
aussi et qu' i ls avaient forcément la1�sé d:s tr�ces 
qui  n'ont pas été signalées . Cela aurait pu etre lnt�­
ressant pour savoir jusqu'où l' inconnu s'était 
approché . 

L'inconnu 

Ce tiers mystérieux est au cœur de l'affai re, le 
seu l  qui  aurait pu satisfaire notre curiosité, s',éta.nt, 
d'après nos témoins, approché très près de

·
' objet. 

Cet homme 1 1haut et maigre" traverse le v1gnoble 
pour s'approcher de l'objet, pu is i l  se r�t�urne, 
descend sur la route et s'enfu it vers Varz1 d après 
le croquis. 

1 1  sait que cette affaire est ébru itée, i l  sait aussi 
qu'on l 'a vu qu'on a peut-être un signalement de 
lu i ,  et il ne s'est pas encore manifesté . A-t-i l  peur 
de la publicité ? où a-t- i l quelque chose à cache� ? 

Sa présence dans un  vignoble à 7 heu�es d.u mat1n,. 
et un dimanche est-elle normale ou 1nsohte ? QUI 
est le propriétai re du vignoble ? De tout ce�a 
l'enquête ne dit mot et il semble que les enque­
teurs n'ont pas fait beaucoup d'effort pour retr�u­
ver ce témoin essentiel qui aurait pu, oh comb1en 
accréditer la présence d'un engin dans la luzerne. 

� esu res de l'objet 

L'enquête ne fournit que très p�u d' � léments 
pour  s'en faire une idée. M .  Amégh� rn apprend 
que les enquêteurs ont tenté d'obtenir des mes�­
res des témoins. M .  Tosel l i  qui est géomètre a fa1t 
tenir à bout de bras, une règle graduée �ux 
témoins en leur demandant d'évaluer depuis le he� 
où i ls se trouvaient l 'emplacement qu'occupait 
l 'objet d'après eux. Le souci d.es enquêteurs es� 
louable mais cette méthode rud1menta1re sur la f01 
de souvenirs, avec des mesures contestables, 

n'avaient aucune chance de fournir des dimen­

sions même approximatives. Avec Cl.a�etto les cal: 
culs donnent 20 rn 80 et avec Staffonnl 6 rn 40, 0� 
est la vérité ? est-elle entre les deux ou en deça SI 

l 'on tient compte de la trace de 2 à 3 rn observée 

dans la luzerne ? On doit renoncer à donner une 
mesure précise pour la longueur .  

Une indication semble avoir passé inaperçue 

car elle n'a pas été exploitée . Claretto en fait état à 
plusieurs reprises, je cite et je souligne : " L' herbe 

était très haute, presque un mètre et le cache 

en partie" . Comprenons que seule. la "coupole" 

est visible et qu' i l  ne peut pas v01 r  le corps ?e 

l'objet dans lequel la dite coupole s� rétra?te entl�­

rement. Ce n'est pas l 'a ltitude relat1ve qUI  pourrait 

le gêner, la pente. est réputé� régul i�re� ét�nt plu.s 

haut que la l igne 1déale le reliant à 1 objet, 11 aura1t 

pu avoir même une vue plongeante sur cet e�pla­

cement. Donc cette herbe "très haute" ne fa1t pas 

un mètre et on peut l' estimer à 0 rn 90, 

et comme le corps principal de l'objet n'est absolu­

ment pas visible on peut en déduire qu' i l  ne mes� re 

guère plus de 0 rn 80 de haut ; d'où la conclus1�n 

inattendue : s' i l  y a des pilotes dans cet apparei l ,  

comme le suggère l' imaginatif Claretto, ce so�t 

des nains comparés aux humains. Ah, c�s . d�ta1 l� 
qu'on oublie ! Cette tai l le n'a rien de rédh1b1to1re SI 

elle correspond à une réal ité, c'est seu lement une 

indication intéressante . L' importance des a.utre� 
dimensions disparaît un peu et de toute mamère 1 1 

est impossible d'en donner un a�erçu correct . I l 

faut se contenter de l 'aspect décnt . 

Ambiance 

C'est CH IUMIENTO, l'enquêteur, qui  signa.le, 

je cite : " I l  fait observer la réaction des témoins 

� �séraphiques" ( ?) et incroyable . , Pe�dant une 

bonne heure, même en déclarant n av?1r  e;' aucun 

instant éprouvé la moindre crainte, 1 ls n ont pas 

été capables de la moindre initiative" . 
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CroquLs de lA. AméqU..o 
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Théof"l..quement La dLfférence d ' oLtLtude entre Le c� � 
Luzerne et Le, ou Les témoLns, n ' empêche  pas

_ 
Que ceux-cl.. aLent _ 

une vue pt.ongeonte sur Le champ, bleo Q� :oLbLe. Le ropp()('t 

d ' enqu6te ne faLt pas mentLon de cette vi..SUJO en se pLaçant par 

exemple à L ' empLacement qu 'LLs occupol..ent. 

Quand je pense, personnellement, qu'une fois 
l 'objet parti, alors que même s'ils avaient eu quel­
ques cra intes, aucun danger n'existait plus, i ls 
n'ont pas eu la curiosité de franchir les 160 rn qui 
les séparaient de l 'emplacement de l'objet pour 
voir s' il n'aurait pas laissé quelques traces . Quelle 
ind ifférence ! qui cadre bien mal avec les souvenirs 
exha ltants qu' ils afficheront par la suite . 

11 y a aussi cette certitude, qui se réal ise, que 
l'objet va s'envoler dès que l' inconnu s' en sera 
approché, qui intrigue. 

De même bien sûr, comme je l 'ai déjà signalé, 
cette apparition , non élucidée, de cet inconnu, sur 
ce site qui s'offre comme une scène de théâtre 
pour un spectacle qui leu r était destiné. 

Tout cela, je dois l 'avouer, jette comme un 
trouble que l'enquête ne réussit pas à dissiper .  

Conclusion 

I l  est bien diffici le de comprendre la menta lité 
et la réaction de campagnards ital iens mais même 
Chiumiento s'en étonne. Il s'est sûrement passé 
quelque chose à "Cà Bianca",  les témoins parrais­
sent sincères. On a certainement vu un objet, mais 
quelle est sa nature ; Chi lo sa . . .  les enquêteurs 
n'ont pas pu satisfaire notre- curosité . Tout est 
flou ; les traces, les mesures, le comportement, 
l ' inconnu, et je reste dans l'expectative de ce qu' il 
faut en penser tout autant qu' i l  ne se présentera 
pas d'éléments nouveaux pour éclaicir cette 
affaire. 

Epilogue 

L'enquête était partie à la rédaction lorsque 
j'ai reçtJ la lettre qui suit de M. Amégl io. Devant les 
nombreuses questions que posait l 'enquête, diffi­
cile à résoudre par correspondance, i l  s'est rendu 
en ltal i� pour rencontrer l'enquêteur M. Tose I I i .  

On l i ra ce qu' i l  en a retenu . On ne peut que le 
fél iciter et le remercier de la conscience dont i l a 
fait preuve à cette occasion pour la recherche de la 
vérité . 

LETTR E D E  M .  AM E G LIO 

Après plusieurs échanges de correspondance avec.M .  Lagarde su ite à des problèmes de compré­hension dans mon texte, j 'ai décidé de me rendre en Ital ie .  J 'a i  ainsi rencontré M .  Tosell i  à Alessan­dria .  Tout de su ite, i l  m'a dit qu' i l  était inutile de se rendre à Varzi car les témoins� excédés par le nom­bre de témoins ou curieux, ne répondaient même plus au téléphone. 
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M .  Tosell i  m'a fa it entendre la bande magnéti­
que du premier entretien .  Les observations de M .  
Lagarde éta ient tout à fa it justifiées. 

J'ai relevé ce qui suit : 

M .  Stafforini n'a pas vu la coupole tourner. 
Pour lui c'était du papier d'étain qui scinti l lait. I l  
éta it dans son intention, une fois terminé avec ses 
poussins, d'al ler l 'enlever pour mettre fin à l 'excita­
tion de ses chiens, d'où sa surprise, ( le ton de sa 
voix le démontre bien) en voyant le bidule s'enle­
ver .  Je n'ai pas entendu les témoins dire que 
l' inconnu à un moment donné serait resté caché 
par les herbes . Si  cela a été dit dans un autre entre­
tien, car il y a eu plusieurs entretiens, le fait reste 
possible. Aux l imites du champ qui  s'étend devant 
la maison, presque contre la route goudronnée, il y 
a un cerisier qui couvre une partie du luzern ier jus­
tement près du vignoble. 

M. Claretto et sa femme, répètent plusieu rs 
fois le mot "spectacle" et l 'étrangeté des �umières 
semble aussi les avoir très impressionés . 

J 'a i  entendu dire que l'objet était "si, plat, 
mais comme une assiette renversée. Par la suite, 
M .  Cla retto a même prononcé le mot CERCLE.  
Cela pourrait laisser supposer que la  coupole, qui  
est rentrée comme un "soufflet" quand l 'objet 
s'est levé, soit ressortie par le bas, au moins en 
partie, car c'est à cet instant que la fumée ou la 
poussière marron est sortie enveloppant l 'objet en 
lui donnant la forme d'un cigare havane. Après 
avoir " plané" se sont les mots de M .  Claretto, 
quelques mètres vers l 'amont de la coll ine, très 
doucement, l 'objet s'est encore élevé à une hau­
teur de 20 - 30 rn, au-dessus de la crête de la col­
l ine, i l  y est resté quelques instants avant de 
s'envoler. Contre le ciel pur i l éta it devenu rond, 
comme un cercle, la coupole est ressortie et après 
le départ définitif, l 'objet ressemblait parfois à une 
poire.  

· 

Madame Claretto . El le éta it rentrée dans la 
chambre .  Ensuite, intriguée par les exclamations 
un peu excitées des deux hommes dans la cour elle 
était ressortie sur le balcon et avait vu le départ 
après le bref arrêt près du sol .  Je l 'a i  entendu inter­
venir et interrompre un enquêteur pour déclarer 
que pour eux tout cela fut merveil leux, mais i ls ne 
voulaient rien dire .  Ce sont leurs invités qui  ont 
ébru ité l 'affaire et c'est seu lement mardi matin 
qu' i ls ont donné l 'autorisation au journal local de la 
rendre publique. 

Après l 'écoute de la bande je reste conva incu 
de la bonne foi des témoins. I ls ont vu quelque 
chose d'étrange. Le déroulement des faits, rac­
conté avec beaucoup d' interruptions, reste trop 
bien orchestré pour être un canular. M .  Stafforini 

Suite bas de p. 38 



Luc Jean (Délégué Régional) et Christian Soudat 

Près de Fécamp (Seine·Maritime) 

Date d'observation : 9 Novembre 1 954 
Heure : vers 1 8  h 45 1 1 9  h 00 
Lieu : Frobervil le près de Fécamp (76) 
Carte Michel in N°  52, pli 1 1  et 1 2  
Témoins : Mr Lucien DUFI LS ,  20 ans en  1 954, i l  a 
été Di recteur d ' un  Etabl issement Sanita i re 
d'enfants malades. I l  est actuellement Directeur du 
Théâtre Minicipal de Fécamp. 
Lors de l 'observation, i l  éta it en compagnie d'une 
collègue qu i  est décédée il y a 2 ans (el le avait 35 
ans en 1 954) . 

Récit du témoin : 
( enregistré sur cassette le 9-6-84) 

"C'était le 9 Novembre 1 954 au soir, les arbres 
étaient quasiment dépoui llés de leurs feu i l les, il ne 
pleuvait pas, ne faisait pas trop froid, mais un vent 
de 70/80 km/h soufflait. J 'éta is avec une collègue, 
nous reven ions à pieds de la ferme quand nous 
sommes arrivés à 1 50/200 mètres du château où 
elle travai l lait, i l  m'a semblé voir derrière les grands 
arbres, des espèces de lumières qui scinti l laient. Je 
les signalais aussitôt à ma collègue qui me dit : 
"oui ,  vous ne rêvez pas ."  Il n'y avait aucune 
lumière artificielle dehors exceptée notre pi le élec­
trique pour  éclairer notre passage. Nous nous 
sommes trouvés à un certain moment face à cette 
lumière, et là, c'était net ; c'était un cercle orangé 
un peu vert au-dessus et bleu . Ma col lègue me dit 
en riant : "on dirait une soucoupe volante" , je lu i  
répondis : "on en parle tel lement qu 'on va finir par 

Suite de P. 37 : VARZI 

en parle avec un  détachement naturel convain­
cant. Les témoins indiquent aussi qui peut-être 
l ' inconnu . Celu i-ci a été interpel lé. Il nie tout en 
bloc. Il n'a rien vu ni entendu . Ce matin là i l  était à 
la messe. Seu lement ce matin là . la messe éta it à 8 
h, et non à 7 h .  Etant donné que la force publique 
ne s' intéresse pas à ces choses ou très peu et 
semble-t- i l  assez mal, nu l  ne peut obl iger ce 
témoin, si ce n'est lu i ,  à parler. Sauf des rebondis­
sements imprévus, ce cas est destiné à rester 
vaseux par la faute des journal istes et des i l luminés 
de service qui  ont gêné les enquêteurs lesquels, 
même avec ces atténuations, ont fait de l 'à peu 
près. Un grand merci à M. Tosel l i  pour son rapport 
et la planimétrie des l ieùx . Pour tout dire, il semble 
que les prélèvements soient encore en posession 
des deux jeunes qui  les ont effectués au l ieu de les 
confier à un laboratoire spécia lisé .  
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en voir partout" . Mais i l est exact que ce que nous 
avons vu était suspendu à environ 50 mètres ( châ­
teau environ 35 mètres, donc environ 15 mètres 
au-dessus) ! Nous n'entendions à priori aucun 
bruit, mais comme le vent soufflait assez fort, on 
peut penser que le bruit ne nous parvenait pas. J'a i  
un problème de vue, je vois dix fois mieux la nuit 
que le jour, je porte d'ai l leurs des lunettes noires 
toutes la journée, cela me permit de voir que l 'objet 
n'était pas rond mais plus en forme de bal i oR de 
rugby. Arrivés très près de l 'objet nous avons 
remarqué des sortes de carreaux sur l 'engin, celu i­
ci était gris entouré d'un halo orange, les lumières 
étaient si intenses que j'avais, moi aussi du mal à 
les supporter et mes yeux me picotaient. Soudain 
ma compagne me dit : "je veux en avoir le cœur 
net, j'y vais" . Je me mis à courrir pour la rattraper, 
elle arriva avant moi, pratiquement sous l 'engin et 
là ie vis l ' intensité de la lumière multiplier par deux 
ou trois, même moi je ne pouvais plus regarder 
l 'engin .  Nous n'entendions toujours aucun .bruit, 
aucun sifflement quand, soudain,  l 'engin s'est 
sou levé avec une rapidité déconcertante, est 
monté à la verticale pendant une demie seconde, 
ensuite i l est parti en courbe ascendante vers la 
mer et en deux ou trois secondes on ne voyait plus 
rien ."  

PARAM ÈTR ES I M PORTANTS 

Classification : Type 2 

Forme : Bal lon de rugby 

En outre, les autres enquêteurs se font tirer 
l 'oreille pour remettre à leurs col lègues la copie des 
photos ou des bandes mégnétiques. Comparant la 
tai l le d'une camionnette WV en arrêt devant le l ieu 
présumé avec les arbres voisins, je pense que 
l 'objet devait avoir la ta i l le d'une petite voitu re de 
tourisme, c'est à dire, trois mètres de circonfé­
rence sur un mètre 40 de hauteur, coupole dehors .  
Mais, j 'en conviens, cela est bien vague. Même le 
croquis fa it par M. Stafforini n'est pas de grande 
aide. I l  ne reste qu'à attendre les possibles révéla­
tions du témoin mystérieux si les remords aggis­
sent sur sa conscience ou la peur d'être ridicule 
s'estompe avec le temps. Ou alors voir au prin­
temps, quand l 'herbe poussera, si quelque chose 
apparaîtra . 

AMEGLIO 

Couleurs : 
Le Gris : Pantone 41 5 U 
Le Bleu : cou leur arc électrique 
Le Vert : Pantone 373 U 
Orange 

Tai l le : 8 à 10 mètres de longueur 

Lum inosité : fa ible puis insoutenable au départ 
de l 'engin 

Hauteu r angulaire : 1 5 - 20 degrés 

Durée de l'observation : environ 3 minutes 

Direction : Nord-ouest au départ de l 'engin 

Enquête de Jacky Laurent 

Mers·les·Ba i ns (Somme) 
Date de l'observation : le 2 mars 1 983 à 3 h 00 du 
matin . 
Lieu : Hypermarché "MAMMOUTH" de Mers­les-Bains ( cour arrière, voir p lan ) . 
Conditions météo : absence de vent ciel dégagé 
et étoilé . ' 
Durée de l'observation : environ 5 secondes . 
Témoins : Mr DATOUR Alphonse, 59 ans, veil­
leur de nu it dans le magasin précité . Mr GRUAU 
Bernard, 35 ans, chauffeur livreur aux Ets MAB ILLE à N EUFCHATEL ( Seine-Maritime) qu i  n 'a  pu être entendu . 

Les faits : 

Il est environ 3 h 00 du matin ,  quand Mr DATOUR réceptionne, dans la  cour  arrière du magasin ,  les produits frais l ivrés par l ' intermédiaire des Ets MAB I LLE. 
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Ev
.
olution : Immobile puis montée à la verticale PUIS en courbe ascendante . 

Trace sur  environnement : 
Mr DU F ILS "i l  y avait une plaque de 12  mètres carrés dont indiscutablement les tui les avaient pris un aspect brun" .  

Effets perç us : 

, 
M r  �U FI L� : Picotement des yeux pendant 1 observation pUis durant 2 à 3 jou rs. 

Sa com pagne : ses yeux étaient rouges et ont lar­moyé pendant hu it jou rs. 

Tout se passe normalement, Mr GRUAU, le cha�ffeur se trouve à l ' intérieur de la remorque du 
cam1on et approche la marchandise destinée au 
magasin à l 'arrière de cette dernière .  Tout d'un 
coup Mr DUTOUR s'écrie : "Mais qu'est-ce que 
c'est que cela !" en s'adressant au chauffeur  Ce 
dernier regarde dans la même direction qu� Mr 
DUTOUR,  et tous deux aperçoivent un "énorme 
phare" qui vient dans leur d irection et cela dans le si lence le plus tota l .  Après être arrivé à leur verti­cale, le "phare" s'est brusquement éteint comme si l 'on éteignait une lampe électrique (�elon les dires du témoin) .  

E nviro nnement 

A proximité du magasin se trouve le terrain d'aviation de l 'aéro-club de EU (76) . Mr DATOUR 
· est for�el, il ne peut s'agir d 'un avion pour les rai­sons sUivantes : 

1 )  Le phénomène était parfaitement si lencieux 2) Le phare était plus gros et plus pu issant qu 'un 
�rojecteur d'avion,  et  en plus, aucun feu de posi­tion n'a été aperçu .  
3) Le  phénomène était_ très éblou issant, i l n 'y  avait pas de halo ni  de faisceau .  
4) La couleur était blanche, comme un néon.  5) La dimension.  Mr DATOUR la compare à un g lobe de l 'éclairage de sécurité du magasin (envi­ron 25 cm) . 

De part sa fonction, Mr DATOUR,  est sou­vent amené à observer des étoiles filantes ou tout autre �héno�è�e naturel , a insi que quelques fois �es av1ons qUI VIennent atterrir sur le terrain d' avia­tion voisin mais rien de comparable avec ce qu ' il a vu cette nu it-là . 

Sa première impression aura été de fa ire le rappro­chement avec le satel l ite soviétique qu i  devait nor­malement se désintégrer dans l 'atmosphère, à cette époque là . 
Suite bas de p. 40 
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Mystérieux phénomènes électriques 
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Vaches foudroyées, compteurs E .D . F .  pertu rbés . . .  

De mystérieux phénomènes électriques se 
sont produ its à la fin de la semaine dernière au 
beau mi l ieu des vieux volcans d'Auvergne près de 
Brioude ( Haute-Loire) . 

Suite de p .  39 : M E R S- LES- BAI N S  

Mr DATOUR pense que les soit disant OVN I  
ne sont en fait que  des engins mil itaires expérimen­
tés par une grande puissance. 

Pas d'effets physiques su r les témoins pendant 
et après l 'observation .  

N . B .  après informations auprès des responsables 
de l'aérodrome, i l apparaît qu'aucun avion n'a 
atterri cette nu it-là sur le terrain d'aviation .  

Deux vaches ont été foudroyées dans leur éta­
ble, au hameau d'Au berat à Saint-Privat-du­
Dragon, une troisième projetée en l 'air par la 
décharge s'est brisé l'échine en retombant et a dû 
être abattue. Au même moment dans plusieurs 
autres vil lages des environs, les compteurs électri­
ques "sautaient" simultanément et les téléphones 
se mettaient partout à sonner sans raison .  

"J'ai entendu un  «grand boum» dans l'étable, 
les vaches se sont toutes mises à beugler, expl ique 
Mme Marie Belmont, qui exploite une ferme dans 
le hameau d' Auberat. J'ai été voir aussitôt, trois 
bêtes étaient sur le flanc, comme mortes . C'était 
vendredi dernier vers 10 heures. 

Le compteur électrique de la ferme a sauté 
mais I 'E . D . F .  est venue tout vérifier, et je peux 
vous dire que ça ne vient pas de chez nous ."  

Effectivement, les services de  I 'E . D . F .  sont 
incapables de donner une explication rationnelle à 
ce que l 'on appelle maintenant très simplement ici 
"le phénomène" . 
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Le maire du vi l lage, M .  Camil le Belmont, 73 
ans, ne s'explique pas non plus les origines du 
"coup de jus" . Au même instant, à hu it ki lomètres 
de Saint-Privat-du-Dragon, dans une ferme du 
hameau de Sannat, cinq autres vaches ont été 
"commotionnées" par une décharge de même 
nature, et le fils du cu ltivateur, M .  Jean-Luc 
Robert, dit avoir été lu i  aussi "secoué" . 

M .  Belmont rejette toute hypothèse maléfi­
que : "Vous savez, assure-t- i l ,  chez nous ça fait 
longtemps qu' i l n'y a plus de sorciers ni  même de 
sourciers, ça ne peut donc être qu 'un phénomène 
d'origine natu relle, mais voi là, ajoute- i l ,  lequel ? 
Car ce jou r- là, il n'y avait pas du tout d'orage, mais 
beaucoup de broui l lard .  

Depuis le "coup de jus" ,  cependant, ces vil la­
geois perdus dans la montagne se posent forcé­
ment quand même des questions. 

Les petits hameaux accrochés au flanc des 
vieux volcans sont depuis quelques années pres­
que tous déserts. Il n'y a plus en effet que six per­
sonnes qui  vivent à Sannat, parmi les maisons 
abandonnées aux fenêtres béantes. Dans la ferme 
des Belmont, comme dans les autres d'ai l leurs, la 

vie a repris comme avant, mais on regarde avec 
une certaine inquiétude le Popie, le Bou l lergue et 
le Montgivroux, ces troix vieux volcans qui  ne sont 
peut-être pas complètement endormis. 

( N ICE-MATI N  13 .3.85) 

ANALYSE DE F .  LAGARDE 

Cette information insolite a été reprise dans 
les mêmes termes par de nombreux quotidiens, 
sans aucune hypothèse sur les causes. 

On y apprend, qu'outre les faits spectaculaires 
produits sur des vaches, des compteurs électri­
ques ont usauté" dans de nombreux villages. On 
peut supposer que l'expression usauté" signifie 
simplement qu'ils ont disjoncté. Mais on n'indique 
pas le nombre ni le nom de ces villages ce qui ne 
permet pas de définir l'aire de ces manifestations 
ni, éventuellement, d'en déf]ager un axe privi/ég1ë. 

L 'ampleur de ces disjonctions et leur simulta­
néité exclut bien entendu l'idée d'une défectuosité 
des installations ou celle d'une fausse manœuvre 
des usagers. L 'absence d'orage, la localisation du 
phénomène dans les étables, laissent supposer 
que cette brusque surtension électrique provient 
bien du sous-sol. A tort ou à raison les gens du 
pays craignent qu'elle soit l'avant-garde du réveil 
d'une activité volcanique. 

Qu'en est-il exactement ? 

Le sous-sol, très souvent de formation miné­
rale mal connue, est susceptible de donner nais­
sance à des courants électriques, bien qu'on ne 
puisse expliquer cette brusque décharge électrique 
dans le cas qui nous occupe. Elle aurait pu peut­
être se produire lors d'un tremblement de terre, et 
celui-ci n'est pas mentionné. Ils ont été cependant 
nombreux dans le temps et publiés dans le 
mémoire n °  96 du BRGM en 1979 (édit du BRGM 
B. P. 6009-45060 Orléans cédex) auquel /es intéres­
sés pourront se reporter. 

Intéressants la Limagne, l'A uvergne, le Velay il 
en a été mentionnés et décrits en 1477, 1490, 163 1, 
1 772, 1833, 1834, 1857, 1866, 1892, 1935, 1957. 

La compression ou l'élongation de certaines 
roches, comme le quartz par ex. produit du cou­
ran_t electrique, dit piezo-électrique. Cette consta­
�at1on � donné lieu à de nombreuses applications 
mdustflelles. RapP_ortée à des formations impor­
tantes cette énerg1e peut être considérable et sus­cept�ble �e provoquer les phénomènes constatés. La s1tuat1on du vieux Massif Central, pris entre les Alpes et les Pyrénées d'orogénèse plus récente a eu sur le Massif des conséquences nombreuses dont_ 

un volcanisme intensif et des mouvements de sol Importants. Ces derniers ont persisté long-
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temps ainsi qu'en témoignent les séismes, et il est 
certain qu'ils continuent à se manifester. 

Par ailleurs, des études géophysiques, ont 
montré que dans la chaine des puys, par exemple 
(94 édifices volcaniques recensés) celle-ci se situe 
à l'aplomb d'une importante anomalie magnéti­
que, qui se traduit par l'existence d'un magma vol­
canique superficiel, à environ 5 km de profondeur, 
épais de 1 km, allongé du lac d'A ydat au sud au col 
de Nugère au nord (Krafft). Il n'est pas exclu que 
ce magma ne se gonfle, exerçant des pressions sur 
les terrains adjacents, produisant les phénomènes 
constatés, ce qui pourrait donner lieu aux appré­
hensions des autochtones. La chaine des puys est 
quand même à plus de 50 km de la région en 
cause, j'ignore si des études du même genre y ont 
été réalisées, mais si le phénomène se produit il 
doit avoir une certaine extension. 

Voici ce qu'écrit M. Krafft dans uauestions à 
un vulcanologue" /NF Hachette édit 1981, à pro­
pos des volcans du Massif Central, auquel il consa­
cre plusieurs pages. 

uTout ce que l'on peut dire c 'est qu'il serait 
anormal qu'il n'y ait pas d'éruption dans la chaine 
des puys ou sur le bas Vivarais dans les 2fXXJ ou 
8CXXJ ans à venir ; elle peut se déclencher aûssi 
bien dans quelques semaines que dans des milliers 
d'années. Le · vulcanologue clermontois Guy 
Camus, après avoir étudié avec minutie tous les 
appareils à l'ouest de Clermont-Ferrand, affirme 
qu'il serait absurde de considérer éteint le volca­
nisme dans la chaine des puys. L es arguments en 
faveur d'un réveil des volcans du Massif Central 
reposent surtout sur la datation d'éruptions qui ont 
ébranlé le cœur de la France ; il y en a eu d'innom­
brables comme l'atteste le millier de volcans 
grands ou petits, qui criblent le formidable bonb;_ 
ment à la croûte amincie au flux de chaleur élevée 
dûs à la montée d'un magma profond. Centrés sur 
le Massif Central, ils constituent un contre coup du 
plissement alpin. Entre moins de 25 millions 
d'années et moins de 3500 ans (c. a. d 3500 ans 
avant 1950, année de référence) l'activité volcani­
que y a été presque continue, les volcans ne s'arrê­
tant de tonner que pour reprendre leur souffle. 

Nous vivons aujourd'hui, probablement, l'une 
de ces phases de repos du volcanisme français (au 
moment de /'érection des Alpes et des Pyrénées, 
l'activité volcanique et les émissions de laves ont 
eu une ampleur inégalée ailleurs en Europe). Mais 
que représentent 3500 ans de sommeil pour un vol­
can ? Pas même une heure de la vie d'un homme 1 
Le He/gafe/1, en Islande, ne s'est-il pas réveillé en 
1973 après 5000 ans de repos ?" 

Ainsi de l'avis même de spécialistes un réveil 
du volcanisme en Auvergne est toujours possible. 
La seul consolation est qu'on sera prévenu par de 



petits séismes enregistrés sur les sismographes et 
éventuellement ressentis par les populations. 

M. Krafft écrit par ailleurs : en attendant, 
faut-il installer un observatoire vulcanologique 
dans le Massif Central pour y prévoir la prochaine 
éruption auvergnate ? Certainement pas, sauf si 
l'Etat dispose de budjet illimité, car il risque de 
payer plusieurs vulcanologues et techniciens pen­
dant des millénaires sans que la moindre éruption 
ne survienne ! 

Voilà certes ce qui est plus optimiste, n'empê­
che que de l'aveu même du même aoteur les cho­
ses peuvent évoluer rapidement. 

Activité ufologique. 

Des chercheurs outre-atlantique ont imputé 
l'observation des OVNI à des manifestations de 
piezo-électricité. D'une façon générale le nombre 
des observations reçues pour la France est très 
variable selon les régions : très important pour le 
Puy-de-Dôme. Il est fonction du nombre d'obser­
vateurs disponibles de l'activité des enquêteurs, de 
celle des médias. Il a donc une signification rela­
tive. 

Dans le cadre restreint du croquis des lieux j'ai 
relevé 7 observations. Je ne relaterai que la plus 
spectaculaire qui figure page 233 et suivantes dans 
l'ouvrage "A propose des soucoupes volantes" 
d'Aimé Michel édit Planète et page 256 et suivan­
tes de son ouvrage plus récent : 1978 "Mystérieux 
objets célestes" édit Seghers. 

L e  18 octobre 1954, un objet lumineux s'est 
laissé contempler un quart d'heure dans le ciel de 
Saint- Cirgues (voir carte}. Il éta(t composé de deux 

NOUVEAUX DÉLÉG U ÉS 
DÉLÉGATION DE CORRÈZE 

Les enquêteurs et lecteurs de ce département sont 
invités à entrer en contact avec M .  Joël MARTI N EZ, 3 
avenue Joseph Vachaz - 19400 ARG ENTAT 

DÉLÉGATION DU BAS-RHIN 
C'est désormais M .  René FAU D R I N  qui  en assure la 

responsabil ité ; son adresse est la suivante : Cité Cadres 
N° 10 /2 - 67510 LEM BACH, pou r  u ne bonne coordina­
tion des efforts, tous ceux qui veu lent œuvrer sont priés 
de le contacter. 

DÉLÉGATION DU VAR 
Le responsable est M. Michel Figuet, Caravaning 

" L' Etoile d'Argens", Chemin des Etangs -83600 ST 
AYGU LF. 

Précédemment, M. Figuet assurait la Délégation de 
l 'Ardèche et de la Drôme ; veuil lez noter qu'i l  ne peut 
plus assurer la délégation de ces deux derniers départe­
ments ; que tous ceux qui  le peuvent se joignent à ses 
efforts. 
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boules lumineuses reliées par une "tige" égale­
ment lumineuse. Le  milieu de la tige semblait fixe 
mais les deux boules oscillaient comme les deux 
plateaux d'une balance. 

Le même jour mais plus tard, à 2 1  heures, en 
pleine nuit, M. et Mme Labassière roulaient en voi­
ture sur la RN 150 de Saintes à Royan. Ils apperçu­
rent soudain, à basse altitude, un objet en forme 
de balance qui se dandinait dans le ciel. Un "pla­
teau" était rouge, l'autre était orange et ils étaient 
réunis par une traÎnée d'un vert lumineux. L 'objet 
s'immobilisa bientôt non loin d'eux et nos deux 
témoins arrêtèrent leur voiture pour voir de quoi il 
s'agissait. Il est quand même assez extraordinaire 
qu'un objet de forme analogue et relativement 
complexe soit vu le même jour, à quelques heures 
d'intervalle, à 400 km de distance. 

L 'histoire ne s'arrête pas là. Après quelques 
secondes, le "fléau" lumineux unissant les deux 
objets se dissipa, disparut, et ils se posèrent sépa­
rément, non loin l'un de l'autre, dans un champ 
voisin. Nous aperçûmes bientôt, disent les deux 
témoins, bougeant dans la vague luminosité de 
chacun des deux engins, deux êtres de petite taille. 
L es "deux équipages" se dirigèrent l'un vers 
l'autre, se croisèrent sans s'arrêter et changèrent 
de véhicules. L es deux boules remontèrent ensuite 
vers le ciel dans une accélération vertigineuse dis­
paraissant dans l'horizon en quelques secondes. 

L 'enquête a montré que plusieurs automobi­
listes circulant sur la RN 150 avaient eux aussi 
observé le phénomène dans le ciel. 

Le  phénomène n'est pas niable, les chances 
d'une confusion sont nulles. 

A N N O N CES 
• J E  R E C H E R C H E  absolument tous les n uméros de 
LDLN parus du 1 / 1/ 1972 au N° 207 de 1981 inclus. 
Faire offre à M. Jean-Charles S I CAR D, Résidence du 
Château d'Al co, BâtW"nent 10, rue des Avants Monts -
34100 MONTPELLIER - Tél. 67 54 57 58 

• I NTERCAM B I O  LI B R OS ESPANO LES Y S U DAMERI­
CANOS POR LI B ROS FRANCESES SOB R E  ET TEMA 
OVN I .  ESC R I B I R  A : 

J OAN A. FERNAN D El PER I S  
C / M U S I CO H I POLITO MARTI N EZ, 1 1- 11a 
46020 VALENCIA 
ES PAG N E  

P R EC I S I O N  
Dans mon enquête intitu lée " Dans la Loire" ( LDLN 

de Septembre-Octobre 1985, page 38) on peut l ire deux 
dates différentes pour la même observation ; 17 au 18 
J uin 1978 dans le synopsis, et 18 J uin 1984 dans les faits. 

I l  s'agit bien du 18 Juin 1984 au matin, l 'erreur dans 
le texte ayant été faite par moi-même lors de sa dactylo­
graphie. 

Nathalie Palle 

Enquête de C. Oumaine 
et Luc Jean (Délégué Régional) 

Centre de Rouen (7 6) 
Date : Dimanche 27 mars 1983 
Heu re : entre 6 et 7 heures ( lever du solei l )  
Lieu : centre de ROUEN (76) 
Phénomène observé : Boule lumineuse rouge de 
la grosseur  de la pleine lune.  
2 témoins : M.  BEAU Bernard (cu isinier dans un 
lycée) - sa belle mère . 

RECIT D U  TE M O I N  : 

"Ma belle mère m'appelle du salon où el le 
passe la nu it . J 'ouvre les yeux, me lèvre brusque­
ment et me rends compte que ma chambre est i l lu­
minée en rouge orangé . Les persiennes sont fer­
mées mais la lumière filtre à travers. (WARM RED u au nuancier Pantome) . 

Je cours dans le sa lon (contigu à la chambre) 
dont les persiennes par contre n'ont pas été fer­
mées. La pièce est i l luminée en rouge plus vif ( 1 85 
u / 186 u Pantome) .  

A 

J'arrive �rès d.e m a  bel le-mère q u i  regarde à la 
fenetre .et vo1s mo� aussi une grosse bou le rouge, 
de la ta1 le de la ple1ne lune, qui descend très Jente­
�ent ,�t totalement silencieuse, et disparaît der­
nère l 1mmeuble devant chez moi . (4 étages) . Cette b�ule était d.onc très basse et ne m'a pas apparu etre très lo1n .  La trajectoire a l la it de J'est vers le nord . Voilà, ce que je peux vous raconter sur ce�te hi�toire. Ça ne m'a pas inqu iété plus que çà �t j en a1 parlé à mon col lègue M. DUMAINE  car j e  sais qu' il s'intéresse à tout çà" .  ' 

E N Q U ETE : 

Le témoin . �st quelqu'un de sérieux qui  racont: cette v1s1on matinale comme n' importe 
�uel fa1� b�nal san� se soucier de ce que cela peut etre . Il 1ns1ste plus1eurs fois su r Je fait que c'était très lent . 
11 n'a jamais vu de parei l le chose dans sa vie sa b�l le-mère (à qui  il a téléphoné devant nous �our �u 1  r�ppeler la date et l 'heu re) non plus et n'a jamais lu de l ivr.es se rapportant aux O.V .N . J .  �o�s �vons estimé l a  durée d e  l 'observation entre 
: 

r 
1 
ve� de la bel le-.mère du témoin et la disparition 

m
e
u
�

. 
oule à environ 15 secondes, 20 au maxi-

Rouen le 10 .06.83 

Pierre Delormont 

Observation  à 1\lice (06) 
le 3 août 1 985  

Les témoins, tous de la même famil le sont au 
�ombr: de trois : Madame A. ( nom c�nnu de 1 enqueteur) ,  ses deux fils J 'un âgé de 2 1  ans l '  �ut re de 1

,? ans .et d��i .  C�s personnes, pas spé� 
c1alement polansées par la question des MOC ont, par contre, de bonnes notions d'astronomie et savent parfaitement reconnaître ou loca l iser étoi­les, planètes et constel lations. 

Ce � Août 1985, cette famil le ava it dîné assez t�rd . ,La journée .du 2 avait été très bel le, agrémen­tee d un léger m1stra l  tempérant la chaleur estivale .  A 0 h 30, madame A.  s'est rendue sur Je ba lcon de l 'app.ar;ement . situé au 48 étage d'un iml)leuble loca l ise en ple1ne vil le .  Depuis ce balcon on a une vue à 1 80° du sud-ouest au nord-ouest. Madame A. a remarqué des lumières insol ites dans Je ciel . 
�epuis l 'appartement des témoins nous avons l?cal lsé cette observation dans J'azimut 1 80, éléva­

��o� 40o . L' as.pect et la disposition de ces lumières eta lent les su 1vantes : 

La cou leu r éta it blanc la iteux. A aucun mom�nt, de 0 h 30 à 1 h 30, heure à laquel le les témo1ns, lassés du "spectacle" sont partis se cou­
�her,. la �?r�e ou l.es distances respectives des lum1ères n ont vané. De même, ces cinq " lumiè­res" n'ont pas su ivi le déplacement des étoiles et sont restées rivées à la même place. 

. Mme A .. ayant appelé ses deux fils, Je plus âgé apns une p�1re de jumelle ( 1 0  x 50) à objectifs trai­tes pour VIS1on nocturne. 

Ce.ci ne lui a rien appris de plus sur la nature 
�e� obje!;· lesquel� se présentaient comme des d1sques .blancs la1teux, non bri l lants, sans aucun autre déta 1 l .  

A noter qu 'à aucun moment, Madame A.  ou ses enfants n'ont déclaré à J 'enquêteur avoir obser:vé un OVN I ou MOC. I ls ont simplement �ent1onné une "observation astronomique inso­l ite" . 

* 

* * 



N O UVELLES D E  CES DERN I ERS MO IS (condensé de Presse) 
(Voici des motifs d'enquêtes pour les enquêteurs qui manquent d'ob jectif dans les régions

_ 
concernées ) 

LE 4 FEVRIER 1 985 A COLOM BES ( HAUTS-DE-SEINE)  . . , . . Dans un ciel très étoilé (21 h 30) M .  et M me Frédéric et leurs voisins M. et Mme Lemome e� leurs deux fil les ont à 1 a1de de ju�elles 
et de lunettes télescopiques observé durant 3/4 d'heure un phénomène impressionnant et b1zarre :

_
un� forme o

_
vale très lum1�euse 

orange en son centre et verte sur le pourtour. Son conto�r présentait
_ 
des a�pérités et sa

_ 
forme appara1ss�1t de consistance spongieuse. 

Sa disparition s'est faite progress
_
ive pour finir par un m1nuscule po1nt n01r dans le nUit. La gendarmene a été prévenue. 

( Le Parisien du mercredi 6 février 1 985) 

LE 23 FEVR IER 1 9 h 05 A THONON-LES-BAINS ( HTE SAVOIE)  . Sur la place de l' Eglise d'Abondance un observateur entre 19 h et 19 h 40 aperçut une b
_
oule lum1neuse émettant ?e gran�es flè-

ches vertes, qui passa en 3 secondes du rouge au vert. Aucu� bruits. 
A 

Cette bo
_
u le se déplaçai� lentement et à haute altitude. 0 autres 

personnes a lertées purent voir ce phénomène. La gendarmene enquete, et fait appel à témo1ns. 

(Titre du journal non précisé) 

FEVR IER 1 945 EN G RANDE BRETAGNE . . . . . . Au cours d'art ménager au collège technique de Halton de Chesshire une jeune élève Jacque
_
hne

_ 
F1tz-� 1m1ons,

_ 
éta1t en

.
récr�atlon 

et bavardait avec ses amies lorsqu'elle fut soudain transformée en torche vivante. Malgré les so1ns 1ntens1fs pr?d1
_
g�és à 1 h:�ltal, la 

jeune fille succomba quinze jours plud tard, une enquête est ouverte basée sur ce cas présent et sur des cas Similaires ant neurs. 

( Le Parisien Libéré du 25-2-85) 

UN PHENOMENE ETRANGE DANS LE CIEL LOZÉRIEN CE 8 AVR I L  1 985 . . . A deux reprises 20 h 35 durant 5 secondes puis 20 h 50  durant 1 5  second�s un objet lumme
_
ux rouge v1f est descendu le_ntement 

derrière la montagne du Mauron à quelques kilomètres de Grandrieu . Les serv1ces de g�ndarmene ont, été a lertés �ar des agnculteurs 
de plusieurs villages voisins et la gendarmerie a pris la décision de transmettre le doss1er au centre d études spatiales de Toulou�e . . 

( La Montagne du 9 au 1 0  avril 1 985) 

DANS LE CIEL DE SORGES ( PERIGORD)  LE 10 ET 1 1  AVR I L  1 985 . . . Vers minuit Madame Marguerite Marty a aperçu dans le ciel à une altitude moyenne 4 cercles lum1neux 1mbnqués les uns dans les 
autres a insi qu'un autre cercle au-dessus. On a pu le voir assez longtemps. . . . . . . 4 f . Le lendemain vers 24 h M. de Fursac à une altitude moyenne près de Sorges a aperçu des feux Intermittents qUI chgnota1ent 3 - OIS 
pendant quelques secondes. Les feux avancèrent puis disparurent. 

( Le Populaire du Centre du 1 7-04-85) 

AU DESSUS DE LISBONNE ( PORTUGAL) LE 1 6  AVR I L  1 985 . . . . . A Pendant plus d'une heure de nombreuses pers?nnes o
_
nt vu un . �bjet v?lant 

_
non 1dent1f1é émettant une lu rn 1ère très v1ve tantot 

bleue métalisée tantôt rouge. L'objet a changé plus1eurs f01s de pos1t1on pUis a d1sparu . 

( Le Progrès du 1 8-04-85) 

A BAGOTA ( COLOMBIE)  LE 14 AVR I L  1 985 . . . . . .  
Plus de 90 % du territoire colombien a été plongé dans l 'obscurité complète ce qUI a contraint les autontés à prendre des d1spos1t1fs 

de sécurité exceptionnels. 

( La Montagne du 1 6-04-85) 

DANS LE F IN ISTERE CE 26 MAl 1 985 . . Vers 22 h 30  un couple a observé un objet de dimension d'un petit soleil très lumineux, la nUit était tombée et le temps couvert. 

( Le Télégramme du 28 mai 1 985) 

A SANTIAGO OU CH IL I  DANS LA NUIT OU 6 AU 7 JU IN  1 985 . . . . . Plusieurs dizaines de témoins ont observé un OVN I  qui se déplaçait en oscil lant et 1 l l�m1na1t le
_ 
c1el de coul�ur jaune et

_ 
blanche.

é
�; 

outre il serait à l'origine d'une panne d'électricité importante, dérèglement du système d horlogene, perturbation à la radl<? et au t -
phone. 

( N ice-Matin du 9-6-85) 

EN CH INE  JU IN 1 985 
· · 7 Un Boeing 747 chinois a rencontré un gros objet volant très lumineux : OVN I  au-dessus de la Ch1ne Occidentale · 

( N ice-Matin Jui l let 1 985) 

DANS LA NUIT OU 6 AU 7 JU IN  1 985 AU C H I LI . , . .  Une rande partie d'Antofagasta (Vi l le chi l ienne) a été plongée dans l'obscurité �ntre 4 h �t 6 h d� mat!n (
_
heur� locale) à 1 on�1n� 

de cette p�nne ce serait un objet volant non identifié qui  
_
se

_
déplaça!t a�-d�ssus de la v1lle en oscillant et 1 l

_
lumma1t le c1el de couleurs jau 

nes et blanches. Les systèmes d'horlogerie, les transm1ss1ons rad;::> ams1 que des téléphones ont auss1 été perturbés. 

( Sud-Ouest Dimanche du 9-6-85) 
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EN JU IN  1 985 EN CH INE  OCCIDENTALE 
Audessus de Langhou (capitale de la province de Gansu ) un Boeing 747 chinois a rencontré un gros objet volant non identifié, très lumineux et se trouvant à une a ltitude de 1 000 m. I l  était 1 4 h 40 GMT le 1 1  juin . 

(N ice-Matin du 29-7-85) 
LE 5 AOUT 1 985 AU DESSUS DE TÉHÉRAN ( IRAN ) 
I l  était 20 h 15 locales ( 16  h 45 GTMl lorsqu'un objet volant non identifié a survolé Téhéran d'ouest en est . Ce phénomène se voyait sous forme de lueur rouge volant bas, et pas très vite. 

( l 'Alsace du 7-8-85) 
OU 6 AU 12 AOUT 1 985 DANS LA REGION DE BEZIERS, CASTRES ET FOIX Un campeur qui se trouvait au pic de Bugarach un sommet des Htes Corbières et durant 2 nuits vit des dizaines de points lumineux oranges, rouges ou fluorescents se déplaçant à grande vitesse. Puis une grande gerbe d'étincelles et un rougoiement comme indiquant un atterrissage. Ayant fait appel à témoins, des témoignages arrivèrent à la Dépêche du Midi : herbe brûlée à Sal les sur l' Hers, observa­tion d'une lueur telle une étoile filante à Bran,  des points lumineux ordonnés tel un défilé à Villesplas, une étoile anormalement longue terminant sa trajectoire par une 'gerbe d'étincelles à Port-Leucate, du côté de Chalabre comme un feu clignotant se déplaçant à la vitesse d'un avion à réaction. Bref bien des témoignages crédibles. 

( Dépêche du Midi 20 août 1 985) 
DANS LA NUIT DU 23 JU I LLET VERS 0 h 45 A PLOËRMEL ( MOR B I HAN) Les gendarmes de Ploërmel ont observé vers 0 h 45 un cigare de 30 rn de long blanc laiteux, une lueur  tournait autour du cigare pendant que des faisceaux lumineux éclai ra ient le ciel .  En mai dernier des observations similaires ont été faites a insi que ces premiers jours d'août. 

( Ouest-France édition de Rennes du 23-08-85) 
DANS LE CIEL DE SANTIAGO DU C H I LI LE 17 AOÛT 1 985 Le centre astronomique chi l ien de Célan a photographié à l 'aide d'un télescope un des 2 phénomènes visibles par plusieurs dizai­nes de mil l iers de témoins dans le ciel de Santiago. Les services météorologiques australiens ont démenti que ces objets puissent être des sondes d'observations atmosphériques lancées par eux. Enfin les passagers d'un avion survolant l 'Argentine ont à leur tour vu et photographié deux objets volants non identifiés. Mystère ? ' 

( l 'Alsace du lundi 26 août 1 985) 
EN IRAN LE 12-8-85 
Téhéran a été survolé à 20 h 1 5  heure locale par un OVN I  et la DCA i ranienne est entrée en action . 

(Var-Matin du 1 7-08-85) 
DANS LE CIEL D'ARGENTINE  OVNI A HAUTE ALTITUDE LE 1 8-08-85 Les membres et les passagers d'un avion qui survolait le territoire argentin ont vu et photographié deux objets l 'un ressemblait à un cône et_ l 'autre à une banane placée à l 'horizontale. Les photos sont floues. Vitesse vertigineuse, émission de rayons lumineux violets jaunes et blancs. 

(Var-Matin-République du 21 -08-85) 
EN EGYPTE LE 1 6-08-85 
M .  Del Balzo en voyage touristique avec sa famille, prit une photo de la Pyramide de Sakkarah . Temps magnifique qui permit une photo au mil l ième de secondes. But de cette photo la grandeur du monument et se deux fi l les en premier plan .  Etonnement lorsque parmi les photos développées i l  trouva celle-ci avec au-dessus de la pyramide "un objet" . 

( Le Dauphiné Libéré du 29-09-85) 

notre 
ligne de condu ite 

N o s  lecte u rs savent q u e  d es p o i n t s  de v u e s ,  p a r f o i s  t rès d i ffé rents,  s o n t  p u b l iés d a n s  L D L N  ; c 'est n ot re l i g n e d e  c o n d uite d e p u i s  l a  c ré a t i o n  d e  n o t r e  rev u e ,  e t  n o u s  t e n o n s  à m a i n t e n i r  cette o u v e rt u re d ' e s p r i t .  C ec i ,  u ; � n  e n te n d u ,  pou r t o u t  ce q u i  est c o n st r u c t i f  et n o n  p o l é m i q u e-. · 
De p l u s  e� p l u s ,  i l  fa u t  q u e  ce s o i e n t  les i dées q u i  s 'affrontent d a n s  n o s  pages,  et n o n  d es h o m m es

_
; c est

. 
d a n s  le � l u s  g r� n d  ca l m e , s a n s  pass i o n ,  et sa ns atta q u es pers o n n e l l e s  q u e  le débat d01t se S i t u e r ,  et I l  y g a g n e ra à être placé sur un p l a n. é l evé . 
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Cou rrie r 

• U n  l ivre i n q u iéta nt à p l usieurs 
titres . . .  " La G ra nde M a n i p u lation" de 
J. Va l lée. 

Je viens de l i re ce livre et il est nécessaire que les lecteurs 
de " LDLN" confrontent leurs commentaires à ce sujet. 

Nous connaissons l ' intelligence aigüe et la facil ité d'expres­
sion de l 'auteur qui nous valent certains chapitres très intéres­
sants. Par exemple : la critique du travail de Marjorie Fish sur la 
carte de Betty H il l  est un modèle de réflexion scientifque. Pour 
tout lecteur attentif, la localisation d'une circulation E .  T.  dans 
Zeta du Reticule est pour le moins, aléatoire. Certaines révéla­
tions au sujet des "ruses de guerre" et des "co'!lportemen.ts" 
des services d'espionnage avec toute la panoplie des réalisa­
tions technologiques apparaissent significatives. On comprend 
dès lors leur intrusion dans les groupes privés étudiant les 
OVN I ,  et leur qualificatif d"' idiot nécessaire" envers les cher­
cheurs ufologiques désintéressés. 

L' influence pernicieuse de toutes les sectes, même celles 
qui prétendent recevoir leurs informatio�s d'Extra-terrestr:s, 
n'est plus à démontrer. Pourtant, je ne su1s nu llement convain­
cue que le phénomène de manipu lation des cerveaux par les 
E .T . ,  s'i l existe, est plus dangereux que celui organisé chaque 
jour par la publicité, la déformation ou l 'absence d� inform��io�s 
à tous les niveaux ( idéologique, politique, économique, m1l lta 1 re 
et autres) que pratiquent tous les puissants de ce monde. 

Après tout les accidents provoqués par les OVN I ,  même 
s'i ls existent, semblent retenus par un système de contrôle et de 
non intervention ( la CIA elle-même l'a reconnu ) .  Et la 
SCIENCE,  quoiq� 'en dise J. Vallée, est soumise aux mêmes 
contraintes extérieures et aux mêmes chantages. 

Mais revenons au texte. I l  comporte un grand nombre de 
contradictions : " . . .  Il est vrai que parfois les objets ont laissé 
des traces materielles réelles . . .  nous sommes contraints d' exa­
miner les aspects physiques des OVN I à partir des seule s pe r­

ception s des témoins" . . .  un exemple parmi d'autres. 

La plus criante reste le fait que J. Vallée �econnaît .que la 
vision, l ' interprétation des ET, donnée dans le f1lm �e Sp1el�erg 
est fausse alors que c'est lui et son ami Hynek qUI ont écnt le 
scénario et que d'ai l leurs i l  apparaît lu i-même dans le film sous 
les traits de Lacombe. 

Ce film a contribué à fausser le phénomène, plus peut-être 
que les quelques sectes i l luminées dont i l  parle. Pourquoi ne pas 
avoir averti le public ? Pourquoi l'avoir présenté comme une 
synthèse des phénomènes accompagnant les atterrissages ? 

Mais il y a plus grave : la majorité des exempl�s de co�tac­
tés présentés dans ce livre sont des superchenes not�1res. : 
Adamski - Jacques Bordas ( ayant réalisé la courte enquete, Je 

sais de quoi je parle) - Claude Vorillon - le groupe UMMO (je 
croyais que C laude Poher avait définitivement enterré l'affaire) ,  
la cosmogonie d 'Urantia ( ayant lu cet énorme ouvrage bien 
avant qu'on ne parle d'OVNI en France, j'avais depuis long­
temps classé ce livre) 

Que reste-t-il ? Hélène ? exemple qui prouve peu , . . .  Jack 
Parsons fondateur d'un des plus grand laboratoire du monde 
pour l'étude des moyens de propulsion ? mais on ne nous dit 
rien de son contact . . .  

Les relations tronquées d e  séances publiques avec des fon­
dateurs de secte, leurs charabias confus et leurs idéologies mal 
déterminées font sourire mais tous les enquêteurs d'OVNI vous 
diront qu' ils ont rencontré, eux aussi, beaucoup de personnes à 
"messages" qui n'ont rien à voir avec les OVN I  (sauf ce qu'ils 
en disent) . I l  semble que Jacques Vallée ait perdu tout son sens 
de discrimination et même un certain sens des valeurs . Citer des 
passages du livre de Raymond Bernard : " les Maisons de la 
Rose-Croix" dans lesquels des hommes hautement spirituali­
sés, font un constat de l'évolution actuelle de l 'humanité pour 
suggérer une instabilité mondiale à caractère totalitaire, est une 
aventure pleine de périls .  Il est parfois nécessaire de connaître 
ce dont on parle, alors on n'attribuerait pas des intentions mal­
veillantes envers l 'humanité, à un ordre qui ne s'adresse qu'à la 
SP IR ITUALITÉ et dont la devise "Une plus grande tolérance 
dans la plus stricte indépendance" ne peut inquiéter qu iconque. 
I l  y aura it peut-être encore beaucoup à dire sur des rapproche­
ments de mots en apparence anodins ( l'association n'est-ce pas 
est aussi un conditionnement de l ' inconscient ?) 

Je ne citerai que cette phrase du Dr David Swift grand 
admirateur de J. Vallée, dans l 'épilogue. 

"Je dois insister•sur ce point, étant donné que les cultistes 
entretiennent de bien étranges idées, si étranges d'ai l leurs, que 
l'on serait tenté de passer outre, en n'y voyant que d' inoffensi­
ves absurdités. Ce serait peut-être une grave erreur .  Jé su s  
Ma rx et Mitle r ont paru ridicules à un grand nombre de leurs 
contemporains et pourtant ces hommes ont changé le cours de 
l 'histoire. 

Ce sont peut-être de graves accusations que je semble for­
muler. I l  est bon de démystifier dans notre monde actuel des 
sujets "tabou" seulement i l  faut savoir conserver un certain 
sens des valeurs.  C'est parfois le simple bon sens des publicités 
et des lecteurs souvent maltraités qui rétablit l 'équil ibre et la 
saine vision. Qu'en pensez-vous ? 

G .  Vanquelef ( Pyrénées Orientales) 

LA POLE M I Q U E ,  STE R I LE ,  N E  CON D U IT A R I E N D E  POSITI F .  
L'A R G U M E NTATI O N ,  B I E N  ETAY E E ,  EST CONSTR U CTIV E .  
N o us demandons a u x  a uteu rs d 'a rt ic les d 'en ten i r  c o m pte.  
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LE FORUM D E · NOS  LECTEURS 
Ensemble, nous possédons un capital important de la connaissance ufologique, et l'ouverture de cette 

rubrique est faite évidemment pour accroÎtre celle-ci. Sur tel ou tel point d'une enquête, d'un fait, d'une 
recherche, ou d'une hypothèse, certains de nos lecteurs ont probablement des questions à poser, auxquel­
les d'autres lecteurs bien informés pourront répondre. Un échange qui se veut sérieux ne peut qu 'augmen­
ter le potentiel actuel de L DLN. 

C'est sur le plan des faits et des idées que se situe ce Forum, loin de la polémique stérile et des attaques 
personnelles. 
(L e cas échéant les questions peuvent être étendues aux autres sujets dont traite de temps à autre notre 
revue ; citons par exemple celui du cancer, des pionniers méconnus, etc . . .  ) 

En posant votre question (écrite lisiblement sur une feuille à part), joignez votre adresse et votre 
numéro d'abonné, ou votre étiquette d'enveloppe L DLN. 

Pour répondre aux questions qui paraitront, vous mentionnerez le numéro de la question (en indiquant 
votre adresse). Tout doit être envoyé au Siège de L DLN. 

R E PO N S ES D E  LECTE U RS 
Réponse à la q uestion N °  11  I I LA 
SYN E R G ÉT I Q U EII ( LD LN N °  251-252) . 

Cette question mérite d'être examinée sous deux aspects : 
1 )  la théorie synergétique 
2) son application pratique 

En qualité de membre adhérent de la SEPED "Société pour 
la promotion de l 'énergie diffuse" (de la théorie synergétique, 
autrement dit) ,  je pense pouvoir apporter à M. VALEXAIRE  et 
par là même à tous les lecteurs de LDLN, quelques éclaircisse­
ments à ce sujet. 

L'existence de l'énergie de l'espace, très controversée il y a 
quelques années, ne fait, semble-t-il à présent, aucun doute et 
la pesanteur n'en est qu'une des manifestations. L'ingénieur 
René Louis VALLÉE a eu le premier le mérite de mettre en place 
une théorie structurée décrite dans son livre " L'énergie électro­
magnétique matérielle et gravitationnelle" et d'en envisager les 
appl ications pratiques. Mais celle-ci apporte un tel boulverse­
ment dans les concepts de savants traditionnalistes et surtout 
des économistes et industdels, (songez aux empires fondés sur 
l'exploitation des énergies actuelles) que les portes sont restées 
fermées jusqu'à ce jour .  

En 1 976, Science et Vie a eu le courage ( ? ) de traiter du 
problème ( n° 698 de nov.75) en le simplifiant. En particulier 
l 'appl ication pratique réalisée par un jeune étudiant est du 
domaine du pur et simple canular, elle ne peut se réaliser avec 
du carbone à l'état solide. 

En fait, la réaction synergétique se produit en particu lier 
dans un plasma de carbone dont les arbitrales sont orientées 
par un champ magnétique col inéaire avec le champ électrique 
d'accélération .  I l  faut alors provoquer la chute d'un électron de 
la couche K de carbone (transformation en Bore 12) qui revient 
à son état initial en émettant un rayonnement B- (électron) et la 
réaction est positive, c'est-à-dire qu'elle l ibère plus d'énergie 
qu'elle n'en a consommé . 

Ceci ne peut être effectué que dans un anneau d'accéléra­
tion de particules et l 'a été, involontairement d'ai l leurs, par une 
équipe de chercheurs de Fontenay-aux-Roses, dans un tore 
Tokamak, mettant ce dernier hors d'usage. 

Bien entendu, des explications conventionnelles ont été 
trouvées pour expliquer l 'accident. Mais les lecteurs de LDLN 
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connaissent bien maintenant l 'attitude des rationnalistes vis à 
vis des phénomènes qui les dépassent. 

Comme d'autres part, Science et Vie semble, depuis quel­
ques années, devenir singul ièrement "positiviste" l ' i l lustration 
simpliste qu'elle donne de la théorie de VALLÉE ne pe1,1t que 
discréditer l'ensemble de celle-c i .  Est-ce prémédité ? on peut le 
penser. 

Souhaitons- que la Synergétique et les horizons immenses 
qu'elle ouvre (antigravitation) soit rapidement reconnue en 
France, avant que d'autres s'en emparent et que l ' invention ne 
revienne sous forme de brevets Yankees. 

André Soubeyrand ( R hône) 

R é p o n s e  à la q u e st i o n  N °  13  
II G LOZELII ( LD LN N° 253-254) 

Je me suis rendu à nouveau personnellement à G lozel au 
cours de l'été 84, dans le "champ des morts" ; j'étais accompa­
gné d'une radiesthésiste de nos amis. Nous avons pu y détecter 
de nouveaux "tumulus" probablement encore remplis d'objets 
très anciens. Un panneau du Ministère de la Culture indique que 
d'autres fouil les sont en cours . . .  Pour ce qui  est des méthodes 
de datations, i l  semble bien que figurent parmi celles déjà util i­
sées, outre le "carbone 14" , la "thermo-luminescence" . 

Ph .  Schneyder ( Yvelines) 

Réponse à la q uestion N° 20 " U R l  
G E LLE R11 ( LD LN N °  253-254) 

Notre ami J. François G ILLE, Docteur es science, (ex­
CNRS)  aujourd'hui à HOUSTON ( USA),  nous a déjà affirmé 
avoir pu assister à une séance expérimentale de "petites cuil le­
res" qui  se tordaient. Pour TARG et PUTOFF ces deux autres 
scientifiques américains qui se sont livrés dans leur labo de 
CALI FORN IE  à des expériences avec Geller comme "cobaie" , 
par contre, le "medium" israélien aurait surtout des pouvoirs 
indiscutables de "voyances" . Leur dernier ouvrage sur les "pou­
voirs de l'esprit" contient quantité de révélations intéressantes 
à ce sujet. Conclusions (provisoires) i l ne semble pas "a priori" 
que GELLER soit un vulgaire affabulateur, bien au contraire . . .  
et ce n'est désormais plus u n  secret pour personne, que GEL­
LER trava il le en outre . . .  pour l 'armée de son propre pays . . .  

P h .  Schneyder ( Yvel ines) 



Réponse à la q uest ion N °  21 " A N O­
M ALI ES L U N A I R ES ET S PATI ALES" 
( LD LN N °  253-254) 

Louis AXEL dans le chapitre V I l ,  deu xième partie d'OVNI 
P R E M I E R  B I LA N ,  va beaucoup plus lo in qu' Alfred N A H O N  
d a n s  son propre ouvrage " La lune e t  ses défis à l a  science" , e n  
citant toute une série - impressionnante - de faits troublants sur 
les "anomalies lunaires" . Je peux - en ce qui  me concerne 
apporter aussi mon propre témoignage à l ' intention de M .  
Cyril le FOURCADE,  pour m'être rendu personnellement à la 
NASA, en 1 980 tant à Washington qu'à Houston, en affirmant 
qu.' i l  existe bien toute une série de photos NASA ( noir et blanc) 
prises au moyen de sondes dotées de caméras, et qui  attestent 
la réalité des dites "anomalies" . sans qu'on pu isse pour autant,  
i l  est vrai ,  déterminer leur véritable nature : fomeroles ( ? ) ,  
objets lumineux ( ?  ? ? l .  espèces d"'obélisques" ( ?  ? ? ) .  L a  plu­
part desdites photographies sont malheureusement réputées 
" incommunicables" aux personnes ne faisant pas partie de la 
NASA (ou ne travail lant pas pou r el le) c'est du moins ce que 
m'a indiqué verbalement le responsable du département " pho­
tos lunaires" de Houston.  (J'avais un témoin à mes côtés, lors 
de notre conversation ) .  

J 'ajoute encore, toujours à propos des phénomènes lunai­
res connaître au moins u n  astronome (amateur) français possé­
dant un f i lm montrant des objets lu mineux en forme de taches 
( ou de dômes ? ? ? l  se déplaçant à proximité de la surface 
lunaire .  Ces clichés réalisés selon leur auteur à partir d'un téles­
cope perfectionné très peu de temps avant le premier "alunis­
sage" humain sur notre satell ite naturel ( A PO LLO I X ) .  

Ph .  Schneyder ( Essonne) 

Réponse à la q u estion N° 16 ' ' E I N S­
TE I N  ET LES OVN I S" ( LD LN N °  
253-254) 

Tous ce qu'à  pu faire ou dire Einstein à propos des OVN I  
est resté confus. 

Pou rtant quelque chose l' inqu iétait sur ces fameux OVNI ; 
je di rai plutôt le passionnait : c'est le moyen de propulsion que 
pouvait uti l iser les soucoupes volantes ; son avis  était que ce 
moyen était basé sur u n  champs u nique, qui  combinerait les 
champs électrique, magnétique et g ranitique en une seu le force 
commune, cette théorie qu' i l avait découverte en 1 925 était 
appelée U N I F I E D  F I E L D  T H EO R Y .  I l  avait tout de suite compris 
l 'a rme terrible qui  pourrait découler d 'une telle découverte et, 
pacifiste convaincu, i l  avait préféré ne pas la divulguer pour ne 
pas risquer d'être responsable, par la suite, des dégâts fantasti­
ques q u ' u ne telle arme pou rrait provoquer.  

Pour plus de renseignements, le l ivre de Maurice Chate­
lain : " LES MESSAGERS DU COSMOS" ( R obert LAFFONT) 
en dit long sur Einstein et les OVN I . J 'a i  eu connaissance de ce 
l ivre et  je peux d i re qu' i l vous coupe le souffle .  

Eric Soulet ( Essonne) 

LE FO R U M  DE NOS LECTE U RS 
EST U N E  FO R M E  D'EX P R ESS I O N ,  

DONT LE B UT EST D'ÉCLA I R E R 
D ES POI NTS PR ÉCIS 

N 'OUBLI EZ PAS VOTRE 

MACARO N  L.D .L .N .  
(avec une couleur q u i  tient et un 
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pou r 1 maca ron : 5 F 
pou r 3 maca rons 1 3  F 
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